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ABONNEMENTS

Meurthe-et-Moselle, Meuse et Vosges,
1 an, 4 f. ; 6 mois, »f5« ; 3 mois, lf5©
Pour les autres départements Français,

6 francs par an.

L'abonnement est payable d'avance

x

directeurs Politiques: Maurice BARRES el A. GABRIEL? Députés

ADMINISTRATION & RÉDACTION : 2, RUE BÉNIT3 A NANCY
Les Bureaux sont ouverts tous les jours de 10 heures à midi et de 2 à 4 heures, rue Bénit 2, au 2e étage.

INSERTIONS

Annonces (4* page), la ligne... 40 cent.
Reclames (3e page), la ligne... 60 cent.

L'abonnement part des 1er et 16 de cha
que mois. Il continue sauf avis contraire

JEANNE LA PUCELLE

Lorsque Jeanne eut pris le heaume
El l'armure du guerrier
Pour bouter hors du royaume
Les Anglais jusqu'au dernier,
Aux seigneurs qui doutaient d'elle,
Aux eapiiiaines, au roi,
La vaillante jouvencelle
Disait : N'ayez nul effroi !
Suivez Jeanne la Pueelle :

a Jls sortiront tous, tant qu'ils sont,
« Excepté ceux qui périront 1 »

Quand la jeune République
Luttait contre les tyrans,
On vit une vierge épique
Apparaître dans nos rangs.
C'était Jeanne, revenue
Sous le nom de Liberté.
Nos aïeux l'ont reconnue

A son intrépidité.
Elle criait sous la nue :

« Ils sortiront tous, tant qu'ils sont,
« Excepté ceux qui périront ! »

Aujourd'hui l'étranger souille
De nouveau le sol sacré,

Le glaive à nosjlanes se rouille ;
L'honneur veut qu'il soit tiré !
Au Germain qui se pavane
Dans sa morgue de vainqueur,
Jetons, comme aux jouiss de Jeanne,
Le déjî jailli du cœur
De la grande Paysanne .'

« Ils sortiront tous, tant qu'ils sont,
« Excepté ceux qui périront ! j

Jacques Turbin.

LÀ RÉGLEMENTATION
DES

HEURES DE TRAVAIL

Los économistes officiels, toujours
au service do patrons qui exploitent
l'ouvrier, et qui le considèrent com
me une machine qu'on loue à bon
marché, quand elle fonctionne bien,
et qu'on élimine quand elle ne va
plus ou qu'elle ne sert plus, les éco
nomistes officiels ne sont guère par
tisans du mouvement d'opinion qui
pousse les divers gouvernements
d'Europe à s'immiscer dans les rap
ports du Travail et du Capital.

Il faut reconnaître que dans bien
des cas, les ouvriers se laissent sé
duire par les raisonnements captieux
de leurs pires ennemis et sont, eux
aussi, opposés à l'ingérence de l'Etat,
à la réglementation des heures ou
autres conditions du travail par une
loi générale, supérieure aux contrats
réputés libres, passés entre patrons et
ouvriers. N'est-ce pas le cas de répé
ter le cri fameux « Liberté, que de
crimes on commet en ton nom ! »

Nous comprenons très bien les ap
préhensions des ouvriers et nous blâ
mons d'autant plus les sophistiques
raisonnements de propagateurs qui
ont conscience de leur mauvaise œu

vre, et savent qu'en préconisant ce
qu'ils appellent la liberté du travail
ils ne font que prolonger la durée
d'un privilège inique : la liberté d'as
servir les prolétaires par la concur
rence et par la faim.

Supposons qu'une industrie quel
conque, celle de la chaudronnerie, par
exemple, occupe en Franco un nombre
déterminé d'ouvriers, 50,000. Ce chif
fre n'a rien de réel. Nous n'avons pas
sous les veux la statistique indus
trielle de la France. Mais il importe
peu que le chiffre soit vrai ou faux
pour le raisonnement que nous vou
lons tenir.

Cinquante mille ouvriers fabriquent
donc, supposons-nous, toute la chau
dronnerie nécessaire à notre consom

mation, à notre commerce.
Il n'y a pas à espérer, en dehors

des ressources d'exportation qu'on
augmentera subitement ce chiffre. Et
comme l'exploitation est réglée elle-
même par le taux plus ou moins éle
vé des salaires, son accroissement est
subordonné aussi à l'excès de travail

ou à la diminution de bien-être de nos

ouvriers, véritables et seuls produc
teurs de la matière exportée.

Supposons encore que par un ap
pât de gain un directeur d'atelier sur
deux, persuade à ses ouvriers de tra
vailler chaque jour douze heures au
lieu de dix, et de travailler tous les
jours de la semaine au lieu de pren
dre unjour de repos.

De ce fait, dans la moitié des éta
blissements de cette industreil y au
ra une surproduction de 24 heures
par ouvrier et par semaine, et la pro
duction normale antérieure, étant de
60 heures par semaine, ce sera un ex
cès de vingt-quatre soixantièmes ou
des deux cinquièmes. Cet accrois
sement s'accomplissant seulement
dans la moitié des ateliers ou établis

sements industriels de chaudronnerie,
l'accroissement de production totale
eera, à ce moment d'un cinquième.

Mais un cinquième de produits en
plus représentent le travail de dix
mille ouvriers outre les cinquante
mille qui étaient d'abord occupés.
C'est donc comme s'il y avait, pour
faire le travail de cinquante mille ou
vriers, soixante mille ouvriers qui se
présentent.

Voici que les répercussions meur
trières et cruelles vont se faire sen
tir :

Forcément, la production dépassant
la consommation, il y aura baisse du
prix de la main-d'œuvre, du salaire,
concurrence des ouvriers inoccupés
contre les ouvriers occupés, offre
supérieure à la demande.

Les ouvriers inoccupés s'offriront
pour travailler pendant douze heures
au prix qui était payé pour le travail
de dix heures. Tous les entrepreneurs,
même ceux qui auraient d'abord évi
té ce surcroît de travail, seront éco
nomiquement obligés de s'y astrein
dre et il en résultera encore une

augmentation nouvelle de production
ou plutôt de capacité de production
une nouvelle aggravation du mal.
Quand l'évolution de ce phénomène
sera entièrement accomplie il y aura
fatalement au lieu de un cinquième,
deux cinquièmes d'excédent de pro
duction.

Les ouvriers chaudronniers travail
leront douze heures par jour au lieu
de dix pour le même prix ou pour un
prix moindre et dix mille ouvriers
resteront sans ouvrage, causes invo
lontaires de perturbation et d'avilis
sement progressif des salaires, de
diminution de la liberté individuelle
de leurs camarades et de la leur.
Cette concurrence désastreuse n'aura
de limite que dans l'établissement
d'un minimum insuffisant à la vie

heureuse, qui créera une situation
révolutionnaire, provoquera des grè
ves impuissantes et finalement abou
tira à l'élimination par la mort, par
le déclassement ou par le crime de
travailleurs inoccupés qui subiront
la loi de Malthus :

« Un homme qui naît dans un
monde déjà occupé, si sa famille n'a
pas le moyen de le nourrir, ou si la
société n'a'pas besoin de son travail,
cet homme, dit Malthus, n'a pas le
moindre droit à réclamer une portion
quelconque de nourriture : il est réel
lement de trop sur la terre. Au grand
banquet de la nature il n'y a point de
couvert mis pour lui. La nature lui
commande de s'en aller, et ne tardera

pas à mettre elle-même cet ordre à
exécution. »

Telles sont les conclusions déses

pérantes de la liberté économique
telle que l'entendent les professeurs
de l'opportunisme et du radicalisme,
partisans du laisser-faire, augures
libre-échangistes ou protectionnistes
qui ne peuvent se regarder sans rire.

Nous conjurons donc les travail
leurs de ne pas se laisser prendre à
une apparence de gain immédiate
ment et momentanément profitable.
L'intérêt égoïste auquel ils obéiraient
serait rapidement réprimé par un sur
croît de charges, une diminution de
liberté, une augmentation d'incerti
tude dans la lutte qu'ils soutiennent
pour vivre. On n'abandonne pas im
punément le principe de solidarité
qui doit guider tous les producteurs
d'un même pays et d'une même pro
fession.

L'action isolée d'un ouvrier qui
accepte des conditions de travail dif
férentes de celles reconnues par
l'usage est une action égoïste et bour
geoise. Tôt ou tard elle sera punie.
Il importe que nos travailleurs, si
républicains et si démocrates, com
prennent de plus en plus la nécessité
d'agir de concert par leurs assemblées
économiques naturelles, les syndicats
professionnels, par leurs mandatai
res politiques, conseillers munici
paux, conseillers généraux, députés,
pour résoudre, par les expressions
suprêmes de la force et du droit col
lectifs, la Commune et l'Etat, le grand
problème du travail solidaire dans la
Patrie et pour la Patrie.

A. GABRIEL

L'ÉLECTION 0E SAINT-DIÉ

Salves d'artillerie. — Les candida
tures officielles. — Le président du
Tribunal de Saint-Dié.
Le candidat tonkinois est promené

comme un phénomène par les fidèles dc
Jules Ferry à traveis les communes où
maires, adjoints, champêtre et canton
nier chauffant l'enthousiasme [en fai
sant éclater des boîtes de poudre ou
marrons. Le zélé Mémorial d'Epinaî,
moniteur quotidien et officiel du l'errys-
me départemental, se mit alors à an
noncer que le brave général Tricoche
était reçu, comme un triomphateur :
vingt-et-un coups de canons ù l'arri
vée ei mngl-et-un à ici so7-ae ynx

\,& nouvelle annoncée par l'officieux
Mémorial provoque un éclat de rire ho
mérique. Nos confrères parisiens ne
manquèrent pas de blaguer le César in
venté par J. F. Ce que voyant, l'impu
dent J. F. déclara dans son Estafette
que tout cela n'était que calomnie. Pour
quoi l'officieuxiVèmoriailance-t-il donc
pour épater les vosgiensde la montagne,
des canards de cet acabit. Hier encore il
annonçait que le général de Cacolet avait
été recueilli à Moyenmoutier par des
salves d'artillerie. Les salves d'artil
lerie sont des coups de marrons qui font
parader les 'gardes-champêtres. N'est-
ce pas grotesque ?

Champêtres, forestiers, gendarmes,
cantonniers sont sur les dents. Les fonc
tionnaires de St-Dié font marcher leurs
subalternes, en font des agents électo
raux. Jusqu'au président du tribunal,
qui à l'instar d'un juge de paix bien
connu dans les environs de Nancy, se
met de la partie.

Sous ce titre : « Les battoirs de M.
de Tissot » est dépeinte l'attitude du
président du tribunal de St-Dié. Ecou
tons notre confrère de la Tribune de
l'Est :

LIS BATTOIRS MI. M TISSOT
Constàns et perpétua voluntas

suum cuique trifmendi.

Le président du tribunal de Saint-Dié
applaudissait à tout rompre à la pre
mière réunion électorale tenue à Saint-

Trico-Dié parl'hom-'ie cle Ferry, par
che.

Monsieur de Tissot, l'intègre prési
dent de la Haute-Cour de justice dejSaint-
Dié, a rempheii cette occasion solennelle,
les délicates fonctions de chef de claque.
Monsieur de Tissot de la Tissotière joue
admirablement du battoir. Il mérite tous
les éloges, ce président de Tribunal.
« Bravo, disaient les titis payés pai le
comité tonkinois, bravo, M'sieu le Prési
dent nous montre comment on doit faire
manœuvrer sa paire à'arpions.

Monsieur de Tissot dut y gagner des
calles et des durillons.

Monsieur de Tissot y gagnera aussi de
l'avancement.

Ce représentant de la Justice opportu
niste égaré dans une réunion publique
est très lin de siècle.

Ce n'est point sur le premier banc des
mamelucks de Ferry, donnant le signal
aux claqueurs. c'est au fauteuil de la
présidence cle la réunion que nous au
rions aimé voir le président du Tribunal
do Saint-Dié. Avec quelle parole enflam
mée il aurait présenté le candidat de M.
Ferry aux électeurs de M. Ferry. Et nous
l'aurions entendu, à la première inter
ruption, s'écrier de sa voix de justicier :
« Gardes, coffrez-moi cet homme, jo le
condamne à six mois de prison. »

Monsieur le Président du Tribunal a

préféré mené la claque. Tous les goûts
sont dans k nature.

Monsieur Tissot de la Tissotière a des

goûts distingués. Quand il était étudiant
en droit. M. de Tissot allait au théâtre

gratis : il était de l'équipe de claqueurs.
C'est ainsi que ce nourrisson de Thémis
fit sont apprentissage de chef de claque
pour réunions opportunistes. Hé,- Mon
sieur de Tissot. nous ne vous reprochons
pas d'avoir payé, en applaudissements,
votre place au parterre quand vous fai
siez votre droit. Jules Ferry, votre maî
tre, connaît la Grèce. Il vous dira que les
étudiants d'Athènes, pour gagner quel
que argent de poche, se font, dans la
journée, cochers cle fiacre. Vous êtes un
Athénien Je la République opportuniste.

Applaudissez. Monsieur de Tissot,
plaudate.plaitdate.

Jules Ferry. Constàns et Q de Beaure-

paire vous contemplent avec amour.
La Crois d'honneur, un galon de plus

à votre toque et une double patte de lapin
vont bientôt orner votre robe.

Toutes mes félicitations, M. de Tissot.
Guy du Boudiou

M. Gabriel, député de la première cir-
conscri^-" de l'arrondissement de
ïs'aucj )"Çr^o*ddrosser la lettre suivante
au Pr'ogihie l'Est:

Monsieur le Rédacteur en chef,
Je lis dans ^otre numéro du 25 juin la

lettre que vous a écrite votre correspondant
de Pont-à-Mousson au sujet de la réunion
tenue dans'cette ville dimanche dernier et
où j'ai rendu conpte de mon mandat.

Voire correspcndant dit :

demande de n'importe quel groupe d'élec
teurs qui se chargeront d'organiser cette
réunion.

Je vous prie. Monsieur le Rédacteur en
chef, d'insérer cette réponse aux dires de
voire correspondant.

^ Recevez, Monsieur le Rédacteur en chef,
l'assurance de ma considération distinguée.

A. GABRIEL.

«On compirend difficilement que le maire
ait accordé une salle municipale pour une
réunion à laquelle le comité boulangiste
avait enle\e tout caractère public. »

Je liens à protester contre une telle alté
ration de ]a vérité J'ai demandé à M. le
maire de p0Dt-à-Mousson une salle muni
cipale pour y tenir une réunion publique
et c'est ce magistrat qui m'a imposé la con
dition de ne faire qu'une réunion privée.

M. le ffia;rC de Nancy dans une circons
tance semblable n'avait déjà voulu m'ac
corder la giiie du gymnase municipal que
pour y ren^re compte de mon mandat en
réunion privée, avec cette plus exigeante
restriction encore, qu'un de nos collègues,
M. Le iK député d'Ille-et-Vilaine,
venu a\ec \[ Barrés et moi à Nancy, ne
Pourrait Pc4 'prendre la parole dans celte
réunion,1" . ......

11 faut laisser à chacun la responsabilité

^suis'eniièrefflent partisan du droit do
réunion ej %me que les municipalités
au lieu d'en entraver
!e facilit,
6lecleurs ou represen
conditions restrictives^

l'exercice devraient

facilita "'nctroyant leurs salles aux
lter eD °C Hauts du peuple, sans

U BMION DK_P0NT-A-M0DSS€N
Dimanche dernier, 22 juin, le citoyen

Gabriel, député de la f«' circonscription
de Nancy, accompagné du citoyen Gous-
sot, député de la Seine, a rendu compte
de son mandat aux électeurs de Pont-à-
Mousson.

Dès 3 heures la salle du gymnase mu-
cipal s'emplit, et à l'arrivée des deux dé
putés, environ 500 électeurs leur font une
chaleureuse ovation.

Le citoyen Conrard, président du Co -
mité Révisionniste-Socialiste de Pont-à-

Mousson, ouvre la séance et, sur sa pro
position, M. Goussot est acclamé prési
dent par l'assemblée, qui nomme en
suite deux assesseurs et un secrétaire.

M. Goussot remercie les électeurs de

l'honneur qui lui est fait, et ajoute :
« Enfant de la Lorraine, moi aussi, je

me suis fait un plaisir et un devoii d'ac
compagner dans notre cher département
mon ami Gabriel. J'ai été à même d'ap
précier à la Chambre, ainsi que dans les
réunions publiques ot privées, la loyauté
de votre réprésentant et son dévouement
à la cause de la République démocra
tique. Je suis certain, mes chers compa
triotes, que lorsque vous aurez entendu
ses explications, vous approuverez sa
conduite politique et lui continuerez
votre confiance. » Il donne ensuite la pa
role à M. Gabriel. Le député de Pont-à-
Mousson remercie tout d'abord le maire,
d'avoir accordé une salle municipale pour
la réunion, mais il déplore, une fois de
plus, le procédé systématique des oppor
tunistes, qui consiste à imposer comme
condition sine qua non que la réunion
soit privée et non publique, procédé an
ti-républicain qui empêche une grande
partie des électeurs d'assister à la réu
nion.

«Nous ne craignons pas la contradic
tion, dit M. Gabriel, nous la demandons
au contraire et nous serons heureux de

discuter avec nos adversaires. Nous nous

sentons forts parce que nous n'em
ployons que des arguments reposant sur-
la justice et la logique, tandis qu'on nous
combat à l'aide de calomnies ct de mau
vaise foi.

! «Heureusement, lavérité finit toujours
par triompher et les électeurs com
prennent bien qu'il ne faut pas juger les
députés d'après des racontars et des po
tins de journaux innomables, mais
d'après des actes politiques et des votes.

« Les opportunistes nous accusent de
pactiser avec les réactionnaires ! Pour
répondre à cette accusation nous allons
comparer les votes des opportunistes
avec les nôtres.» M. Gabriel passe en re
vue les votes des députés du département
et démontre, à l'aide de comptes-rendus
officiels, que les députés opportunistes
votent constamment avec les réac
tionnaires contre toutes les proposi
tions démocratiques, alors que les dépu
tés révisionnistes votent toujours pour
ces mêmes propositions.

Le citoyen député Gabriel flétrit les
invalidations systématiques votées par
les députés opportunistes, (oncrie: à bas
Joffrin) et rend justice à M. Mézières,
qui, sur cette question, a voté avec im
partialité. U parle de la proposition Cou
turier tendant à ce que les votes des dé
putés soient personnels, afin d'éviter les
fréquentes et nombreuses absences de
ces messieurs à la Chambre. Dans celte
circonstance, les députés de Meurthe-et-
Moselle ont donné la mesure de leur
amour du travail comme députés,
exemple :

Ont voté pour la proposition :
Barres et Gabriel.
Ont voté contre :
Tous les autres députés du déretî1-*

tementî
« Jq- suis bien sûr qu'ils n'oublient,

en
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jour de lapas de venir à la Chambre le
paye crie un auditeur.

M. Gabriel parle aussi des nominations
compensatrices des députés amis du gou
vernement, non réélus. Il cite notamment

la nomination de M. Mazeau au poste de
premier président de la Cour de cassation
et celle de M. Antoine, nommé entroposi-
taire des tabacs, alors qu'ils n'avaient
aucun droit à ces places.

La Chambre actuelle, conclut M. Ga
briel, est impuissante à accomplir les
réformes attendues par lc pays. Aux
élections dernières, la France s'est

trompée : ou plutôt, elle a été trompée.
Les gouvernementaux ont agité devant

les électeurs une chimère, un fantôme
cle dictature qui n'existait pas même
dans leur imagination, ei, en criant bien
fort qu'ils voulaient sauver la Répu
blique, ils ont réussi à conserver le
pouvoir, au risque de conduire laFrance
à la faillite la plus honteuse.

Mais nous avons l'espoir, nous sommes
convaincus, que d'ici aux prochaines
élections, le peuple aura le temps de so
rendre compte de l'impuissance du par
lementarisme. Quand il aura vu les ré
formes attendues, constamment ajour
nées ou repoussées, les nouveaux em
prunts, l'augmentation des impôts, il
reconnaîtra qu'il a eu tort d'accorder un
nouveau crédit à des gens qui ne songent
qu'à conserver leurs privilèges au détri
ment de la classe laborieuse.

Alors le pays reviendra avec une force
décuplée au principe révisionniste, le
seul efficace pour la fondation, par évo
lution ct sans révolution, de la Répu
blique nationale, démocratique et sociale.

(Gabriel s'assied pendant que les ap
plaudissements, qui, à plusieurs reprises,
ont interrompu l'orateur, éclatent de
nouveau. On crie Yive Gabriel ! Vive

Goussot !).

Le citoyen député Goussot reprend la
parole, il dit, en substance :

« Ce qui prouve bien la justesse de
l'idée révisionniste et de la République
nationale, c'est qu'après nous avoir com
battu pendant deux années, avec achar
nement et par tous les moyens inavoua
bles, le gouvernement ne trouve aujour
d'hui d'autre moyen, pour donner un
semblant de satisfaction à l'opinion, que
de reprendre notre programme. Tout
récemment encore, le ministre dc Tinté-

rieur, M. Constàns, a fail. à Périgueux,
une contrefaçon du discours de Tours.'

« Si les hommes qui sont au pouvoir
avaient sincèrement l'intention d'appli
quer nos théories, nous ne récrimine
rions pas contre leur plagiat. Nous leur
apporterions l'appoint dc nos votes, ce
serait d'ailleurs notre devoir, les person
nalités devant s'effacer devant les prin
cipes. Mais nous ne croyons plus à la .
sincérité dc ces gens-là : et nous sommes i
persuadés que cette espèce de conversion ]
est encore un subterfuge pour faire j
passer leur prochain emprunt de sept
cent millions et leurs soixante-deux j
millions de nouveaux impôts. j

«LaFrance ne s'y tromperapas.Sinous !

toutes les injustices et termi.)C son toast
par une péroraison frappante.

Méfiant à part les questions de culpa-

ictuellcme'H un exemple de

bilité et d'innocence, il au : « Les sen
tences des tribunaux d exception n'ont
jamais été ratifiées par 1 histoire. Nous
en avons

plus :
« Samedi prochain le gouvernement se

déplace c( vient à Nancv inaugurer une
statue. Pour cette inauguration, on or
ganise clos fêtes publiques. on pronoil_
eera des discours glorifiant la grande
patriote Lorraine, la grande martyre

«Eh bien ! ily aqtuïtresieeles, Jeanne
d'Aïc avait pour piédestal un bûcher sur
lequel elle fut brûlée vive. — Jeanne
d'Arc, elle aussi, avait été condamnée
paFun tribunal d'exception, dont la sen
tence n'a pas non plus été ratifiée par
l'histoire ! »

(Applaudissements répétés — Yjve
Gabriel — à bas la Haute Cour).

Le sympafique ct dévoué président du
comité, le citoyen Conrard, porte un
toast à nos amis Gabriel et Goussot.
Dans une spirituelle allocution, il eno.ioè
les assistants à propager de plus en plus
l'idée révisionniste, ainsi que l'idée des
syndicats professionnels, qni permettront
aux ouvriers d'améliorer leur situation
sans nuire aux intérêts patronaux.

La plus cordiale fraternité n'a cessé dc
régner parmi les assistants, au nombre
de 70 composant celte véritable fête do
famille.

Los citoyens Gabriel et Goussot sont
partis pour Paiis par le train de minuit
50, accompagnés à la gare par les mem- !
bres du comité et de nombreux amis.

En somme, belle ct bonne journée
pour les électeurs Mus jpontains, ct leur
député, ainsi que pour la cause républi
caine — révisionniste — socialiste.

v

et même un pou gouailleuse, avee ses pe
tits yeux vifs et son sourire bon enfant ;
un vrai malin de Lorraine, où les malins
ne manquent pas. Son geste et son mot
constituent tout un poëme et résument ab
solument tout le comple-rendu du Congrès.

— Mais sonnez donc ! lui f criait-on à un
moment de tumulle. — Je ne peux plus, la
sonnette est causée.

Voilà qui cn dit long sur la tenue du
Congrès. »

Que le lecteur so fasse sur la légende
Goulette telle opinion qu'il lui plaira, il
me plaît seulement de lui avoir mis en
tre les mains les pièces du procès. Il
m'est en réalité fort indifférent que M.
Goulette ait préside des Congrès socia
listes, cassé des sonnettes, tenu des dis
cours de modéré ou cle révolutionnaire,
il me suffit qu'il ait repris pied dans le
parti des honnêtes gens, pour que je
puisse lui demander de ne rien avancer
qu'il ne prouve, quand son affirmation
estime accusation.

H. C.

A.

e:rr
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AM.Léon Goulette qui reprochait à Ga
briel d'aller de v ille cn ville semant l'é
meute et ia révolution, nous aurions pu
demander de quels faits s'éiaycnt ses
affirmations erronées.

Nous nous sommes contentes de lui
rappeler le congres socialiste du Havre
ou, disions-nous, il cassait la sonnette
présidentielle, et prônait dos solutions
violentes : Nos dires s'appuvaient sur
un article de l'Illustration la -1 décem
bre 1880.

Or, voici que M. Goulette nous répond
longuement, déclarant que le Courrier I
ae UistAyenlw une belle occasion de
se taire, et il nous sert des extraits des
journaux de l'époque : Journal du Ha
vre, Marseillaise, Citoyen. Nous esti
mons que ie Courrier a bien lait de par
ier, son intervention n'eùt-clle d'autre

de détruire une calomnie

IJiiiiUiUU

Vote «îe nos députés

Sur l'amendement de M. Royer (Aube)
a l'article y cle la proposition de loi ten
dant à modifier plusieurs dispositions lé
gales relatives au mariage, dans le but
de iaciiiter le mariage des indisents.

Repoussé par 310 voix contre 135.
Tous nos députés ont voté contre.
MM. Develle, A Ferrvct Mézièresn'ont

pas pris part au vote.

Sur l'amenderaenVde M. Lertrand à la
proposition de loi fendant à modifier plu
sieurs dispositions légales relatives au
mariage, dans le but de faciliter le ma
riage des indigents.

Adopté par In Vcix contre 70.
Tous nos députés ont volé pour, à l'ex

ception de MM. Barrés cl Gabriel qui ont
vote contre et de MM. A Ferry ct Méziè- j
res qui. absents par congé, n'ontpaspris {
part au vote.

comptant plus dc trente années de bons
services dans la même exploitation agri
cole.

Ces médailles sont décernées par le
ministre de l'agriculture et seront frap
pées en or, en argent et en bronze.

Elles sont du module dc 27 millimè
tres ; elles portent d'un côté l'effigie de la
République entourée des mots : « Répu
blique française », et sur l'autre face les
mots: « Ministère do l'agriculture », avec
la devise : « Honneur et travail », ainsi
que le nom et le prénom du titulaire et
le millésime.

Les titulaires pourront la porter sus
pendue à un ruban tricolore, dont les
couleurs sont disposées horizontalement
la partie rouge étant immédiatement au-
dessus de la médaille.

On sait que des médailles analogues
étaient déjà instituées pour les ouvriers
urbains.

JLes dispensés
Aux termes de l'article 24 de la loi du

15 juillet 1889, les jeunes gens visés par
les articles 21, 24 et 23 qui n'auront pas
satisfait, dans leur année de service,
aux conductions de conduite et d'instruc

tion militaire déterminées par le minis
tre de la guerre, seront tenus d'accom
plir, en outre, les de; x années de service
dont ils étaient dispensés.

Il importe donc à tous les jeunes sol
dats d'être exactement fixés sur ces con
ditions.

Eu ce qui concerne la conduite, tout
soldat (jui aura subi pendant sa premiè
re année de service un nombre de jours
de prison égal ou supérieur à soixante
jours de salle cle police ou à trente jours
de prison sera traduit devant un conseil
de discipline. Si ce conseil se prononce
pour le maintien de l'homme sous les
drapeaux, son avis sera transmis au
commandant du corps d'armée qui sta
tuera en dernier ressort.

Le chef cle corps aura d'ailleurs, la fa
culté de traduire devant lo conseil de
discipline les hommes qui, sans avoir
fait soixante jours de salle de police ou
trente jours de prison, se seraient signa
les par leur mauvaise conduite et leur
indiscipline.

D'autre part, les jeunes soldats ne doi
vent pas oublier qu'ils seraient légale
ment maintenus au corps, après le départ
do leur classe, pendant un nombre de
jours égal au nombre de journées de
prison ou de cellule qu'ils auraient su
bies.

Quant aux conditions d'instruction
mnitaire a remplir, elles consistent d;
1 obligation dn n.«..;.,i

écial sera mis en m-nv>i-,n
Nancy et Pagny-sur-Moselle ch

mts des 28 ct 29 au 30 juin : Dém ,diîcv. ii h. 03 soir- • yy '-TcPai

1° Un trains

entre

les nuits dès 28 ct 29 au 30 juiï" DrW
de Noncy, 11 h. 03 soir ; arrêt auî^
tiens ; arrivée à Pagny-sur-Moselle mi
nuit 0,5. ' u"

2» Un train spécial sera mis en marché
de Nancy à Bïainville le 29 juin au soir
pour correspondre avec la lio-ne de St
Dié : départ de Nancy, 8 li 40 soir •
rivée, Bïainville, 9h. 20.

3° Le train de voyageurs

ar-

uin

résultat que
répandue contre un adversaire politique

sommes en minorité dans le parlement, j 1 n cu sauJ"ai*j coûter à notre bonne foi
nous sommes en majorité dans le oavs ! reproduire les passages les plus im-
à l'heure actuelle, car le peuple se "lasse I Porl,anls Ve, cos extraits, comme aus.-i

' quelques iphiases do l'Illustration sur
quoi reposaient nos affirmations
. i oui-les citations qui Son1i sa,

peu p.
de plus en plus de cette république louche
et oligarchique de statu quo et même ré
trograde, alors que la République, par
son essence même, doit être un régime
de progrès continuel pour arriver à
l'égalité, qui nous donnera enfin la
fraternité. »

(Vifs applaudissements. ViveGoussot).
L'assemblée vote ensuite à l'unanimité

un ordre du jour de confiance au député
Gabriel et l'engage à persévérer dans sa
conduite à la Chambre.

^ Un assistant ayant dit que l'on devrait
bien faire supprimer les passeports pour
l'Alsace-Lorraine, le ciloven Goussot lui
répond qu'il ne dépend pas de nous
do taire cette suppression. Nous no
pourrions que rendre la pareille aux
Allemands, en c.igcar.t d'eux également
des passeports. Mais la proposition a
déjà été faite à la Chambre et elle a été
repoussée.

« Attendons, dit M. G oussot. l'époque du
renouvellement des traités de commerce,
en 1892, à cette époque nous pourrons

qui sont sa défense,
jemenrapporroàM.Goulette aux co
pies conformes de qui pai l0ute con
fiance, - voir ses reproductions de P. j
Baragnon (Gabriel a dit
cins) :

— Puis, panant de là, il (M, Goulette)
a iaïUaloir les considé:-'

Sur l'ordre du jour pur et simple (in
terpellation dc M. du Brcuil de Saint-
Gcrmain), repoussé par 311 voix contre

Ont voté pour : MM. Barres, Gabriel et
Mougm.

Ont voté contre : MM. Boucher. Bru-
gnoi, Buvignier, Cordier. Develle, Mé-
linc, Papelier. F. clcPonle^

! Royer ct Viox.

... !c pcs.s.-der toutes les condi
tions exigées des simples soldats, telles '
qu elles sont définies par les rè'dements
spéciaux aux différentes armes"3

Par conséquent, avec do la conduite et
au travail, tous les jeunes o
les articles 21, 22 et 23 °
loi militaire, sont certains d'être ren
voyes dans leurs foyers
service.

;>ens visés par
cie la nouvelle

être ren-

iprès un an de

3voy, Poincaré,

: plagiats et lar-

parlant de

,-, -, . éraiicms sunantes .
«i as cle précipitation, pas ,1c révolu

tion. La force ne pro.r.e ricn. Il y a eu
assez do sang versé. l/oral(yir n'ca veut
pas et il a raison de ' '

demander à l'Allemagne cle supprimer les
passeports, ou frapper eu conséquence
1 entrée en b rance de leurs produits »

Uu autre électeur demande la parole
Des députes révisionnistes, dit-il éhnf
en minorité à la Chambre, nous ne pou-
vonspas les rendre responsables des votes
de la majorité bourgeoise et
naire. C'est à nous.

otes

'éaction-

oter

, .. . , , 'e rtn-C Quant au col
lectivisme, cest une utop-.e,. elc

— L'association que jo'^ciirésentc....
croit que la précipitation est COulroire au
bon ordre, c'est-à-dire toVvvw^ uas
révolutionnaire, ote. -~=-*~*&i!^ --1-

— I,e c-oiloolivismc ne peut <*"fra£/]> ouo
par une résolution violente qi'iiiW ,,L
conisce que par les exaltés et e0ni,.ol in
quelle ]e m'élève de toutes mes forces

Ouvrons maintenant l'/«"s(rrî^„ .
, voyons au milieu «l'une ouin'

zamc de types do délry-ués an con<
un dessin rappelant les traits (i0 "
contradicteur sous lequel on lit
toyen Goulette. de Nancy, ju-ésideni
«La sonnette est cassée' «

Un long article relatif au C'on,,^- _
a-ouve dans le chapitre Nos gra0„*e
qui est signé : Albert Tissandief '

sais donc pourquoi 3,1. o0,.j u
pariant cle l'histoire rhOa présit] Uetle
delà sonnette cassée, la traite

Sur 1 ordre du jour motivé présenté
pa r M ir uyot-Dessaigne (même interpel
lation), adopté par 300 voix contre 157.

Ont vote pour: MM. Brugnot. 'Buvi
gnier, Cordier, Develle, F. de Ponlevoy,
Pomcarc, lioyer et Viox. "

A voté contre contre : M. Moulin
Se sont abstenus : MM. Barrés. Gabriel,
ïline et Papelier.

Concours hippique
Le concours hippique d'e l'Est se tien-

Les engagements devront ôtr
la préfecture, dans les bure
première division, le jeudi
avant 5 heures du soir.

L'arrivée des chevaux aura lieu le
mercredi 16 juillet, avant dix heures du

o • 4 -XT- t. —-, rs P°m' Pont-
Saint-Vincent qui part de Nancy à 9 h
soir, sera prolongé jusqu'à Vézelise où'
il arrivera à 10 h. 21 en s'arrêtant à tou
tes les stations et haltes du parcours.
I,es recrues de l'opportunisme

On lit dans l'Autorité :

Sous le titre: Simple Question le
Journal cle la Meurthe publie les li
gnes suivantes :

« A la suite clu coup d'Etat du Deux-
Decembre, des troubles assez graves
éclatèrent à Valence, et les troupes de la
garnison durent les réprimer énergique-

i ment.

« Paimi les officiers qui se distinguè
rent eu cette occasion, et qui furent dé
corés par l'empereur, se trouvait un

j jeune lieutenant d'artillerie nommé Tri-
coche.

« Serait-ce cet officier qui. devenu gé
néral, républicain ct candidat de M
Constàns, combattrait aujourd'hui M
Picota Saint-Dié ?....»

IXAutorité ajoute :
« Quand les' opportunistes combat

taient Boulanger, après, du reste, l'avoir
élevés au pavois, ils découvrirent que
c'était un monstre abominable qui avait
fusillé les communards et obtenu une
décoration dans les massacres.

« Les voilà maintenant qui recrutent
le gênerai Tricoche, un de ceux qui ont
fait du zèle au Deux-Décembre.

« En combattant les communards,
Boulanger, au moins servait la Républi
que.

« Le lieutenant Tricoche n'a pas cette
excuse.

« Quant à Ferry, qui l'a choisi comme
homme de paille politique, on voit qu'il
montre peu de scrupules dans ses sélec
tions.

X Le candidat opportuniste de Saint-
pie sera Tricoche : son patron mériterait
de s'appeler Cacolet. »

Et l'Intransigeant en reproduisant la
même question dit :

Le Journal dc la Meurthe perd son
tcinp, s'il croit desservir le général Tri
coche auprès des opportunistes, cn lui
rappelant ses origines bonapartistes.

Des opportunistes dirigeants, étant
pour la plupart d'anciens cléceinbrail-
lards ou dos fils de plébiscitaires respec
tueux du Coup d'Etat de 1851,1e cas du
lieutenant d'artillerie Tricoche, devenu
général d'artillerie et rédacteur de la
Républiquefrançaise, ne leur paraîtra
jamais suspect.

e faits à
ïiux de la

10 juillet

Le Courrier de
Saint-Nicolas, chez
Rue.

l'Est est cn vente à

M. Colotte, Grande-

M

Kous y

irngnot. Buïi-
Papelier, F. de Ponlevoy

•res,
.notre
^e ci-

majorue nous pourrons alors ]es m,„0_
1er a 1 ordre s'ils ne remplissent pas leu °s
engagements envers nous *

Quant à notre député Gabriel nous
e pouvons que lui demander do Mon

voter et d agir comme il l'a tou o °sS
Vi\e Gabriel). Aucun citoyen ne dem--,
X&Vr-r^ la --^-t levét
Apiosia réunion, ou va dîner et l'on

de nombreux toas's putCi" 0n Porto

néralo ct lève son ve^re àVr ^ g6~
nationale et traterreïie ^ ?f Ucpu,dl(ïue

misferie perpétrée par le <ïc5Sinatenr\\0
/'/v//^-,-i ,3X~.„ 1 „^-r\f 1„ ' U Uu

Je ne

once et
de « fn

l illustration, d'accord avec la lov
et remarquable écrivain Emut Gan
tier. » utU(-

L'article explique comment fan-
Congres primitif, comprenant des l,ue
sans de la légalité, et de. parUsau^V:
force, dos « légistes » et dos '< ïbr(-e,J; f
qui ne purent s'entendre, deux c0l) h>)'
on naquirent : Congrès ouvr[er
épithètes, et Congres ouViei

-c

nous retrouvons M.

avions donc quclqu

our la demande en discussion immé
diate de la proposition de loi de Mot
hrcppel. adoptée par 273 voix contre 22o

Ont voté pour : MM. J-Ji
gnier, Cordier. "
et Viox.

Ont voté contre : MM. Barrés. Boucher
Gabriel et Mougin.

Se sont abstenus: MM. Develle. Méli-
ne, Poincaré ot Royer.

Sur le passage à la discussion des ar
ticles de la proposition dc loi présentée
par Mgr Freppel, repoussé par 314 voix
contre 190.

Ont voté pour: MM. Barrés, Cordier,
Gabriel et Mougin.

Ont voté contre : MM. Brugnot, Buvi
gnier, Méline, Papelier, Poincaré, F. de
Ponlevoy. Royer et Viox.

Se sont abstenus : MM. Boucher ct De
velle.

A. Ferry et Mézières, absents par
n'ont pris part à aucun de ces

MM

congé,
voies.

'Sres |
sans i

s

Sur la priorité dc l'ordre du jour de
M. Michon, relatif au renvoi à M. le mi
nistre de la justice de la pétition des
actionnaires et obligataires du Panama.

Adoptée par 375 voix contre 104.
Ont voie pour tous nos députés : MM.

llye-cyùyiyiyu'ylnlvtwnnrl0cia' Boucher, Brugnot, Buvignier, Cordier,
lc CLUtcXvtstc icoolhyntiaire nfl Develle, Môline.Mougin, Papelier, Poin-e ou

groupe qu'il Suhtit

sements. Vive
Le citoyen issot)

ibriel boit la fin de

Goulette
raison

poser les idées du
lors de la scission.

Pour ce qui est de la sonacite 0< d ,
présidence, je cite :

« Au dernier les bons. Permettez C|u-
vous présente M. le président, ]c cjcL
Goulette. un Lorrain de Nancy, lête jl

carè. F. de Ponlevoy. Royer ct Viox.
Oiit volé contre : MM. Barrés ct Ga

briel.

MM. A. Ferry et Mézières absents pai-
congé n'ont pas pris part au vote.

Médailles «Flaoïmeui-
L'Officiel annonce que des médailles

d'honneur sont instituées pour recom-
les ouvriers ruraux français

mm Programme des prix
pChevaux de 3 à 6 ans attelés 16 nrix
le montant s'élevant à 3.900 fr — Ch-'
vaux cle poste de 3 à 6 'ans attelés, il
pus, 1,8û0 Ir. - Chevaux de selle de 3
a (> ans montes, 8 prix, 1,900 fr.

Prix spéciaux
Poulains et pouliches de 3 ans sans

dressage complet. 16 prix, 2.900 fr —
Courses au trot, 12 prix, 3.150 fr — Che-
fif800f,-SaUt£rint d°? *bst^es, 39 prix.
0,b(JU li. _ pnx internationaux, chevaux
de trait attelés, 26 prix. 020 fr. — Con
cours dc dressage et de ménage, 800 fr

- Prunes aux juments poulinières.
54 prix, o,400 fr. - Plaques et flot dc
rubans, 650 fr. 25 centimes.

Ne sont admis à concourir dans les
prix de classes, dans les prix pour pou
lains hongres et pouliches de 3 ans sans
dressage complot ct dans les courses au
trot, que les chevaux nés dans la circons-
cripuon du concours, comprenant neuf
départements, savoir : Ardennes, Aube
Marne, Haute-Marne, Meurthc-ct-Mo-
sclle, Meuse, Haute-Saône. Vosges
Yonne. ' ° '

Pour tous les renseignements, les in
téresses pourront s'adresser à la préfec
ture de Meurthe-et-Moselle.

Les bandes timbrées îiors d!asa«-c
Sur la proposition cle M. de Serves

directeur général des postes et des télé
graphes, M. ie ministre du commerce a
décidé que le public serait admis à
échanger dans les bureaux de poste
contre des timbres-poste mobiles d'égale
valeur, les bandes timbrées mises hors
d usage, avant emploi,
quelconque.

pour une cause

ne j penser

Chemins «le fei* de l'Est

Ea Compagnie des chemins de fer de
f Est nous informe qu'à l'inauguration
de la statue de Jeanne d'Arc et du con
cours cle musique, les mesures suivantes
seront prises pour assurer le retour des
voyageurs venus pour assister
fêtes :

aux

CHROKÇdtJE MASCÉIBMME

Un bon point à notre agent-voyer qui
nous a remboursé les retenues faite 'sur
nos salaires ! me disent des ouvriers sor
tant de la paie. — Toujours généreux,
les ouvriers, et beaucoup plus magnani
mes que ceux qui ont charge de les di
riger î

^ — Mais, les amis, il a fallu pour vous
mire rendre un brin de justice, tout ce
qu'il y a do plus élémentaire, mettre en
branle l'au.orité administrative, et sus
pendre sur la tète clu fabricant d'abus,
les arrêts cle la justice ; et remarquez
que de sa part, il y avait rechute, et rien
n'est plus dangereux: si ce n'est pas
coupé net. lo mal devint chronique. —
Ce procédé et un tas d'autres de ce oenre,
rentrent dans son programme de joyeux
avènement. Dès ce moment, n'avait-il
pas, comme un César, buriné son célè
bre ordre du jour : Faire pisser du sang
aux ouvriers ? — il ne voulait pas, dans
sa sphère, rester en arrière dc tous ces
grands boulcverseurs qui ont marqué
leur passage dans l'humanité par le mot
propre a leur tempérament. — Toroué-
frfvt eJLMsT1' p.?er» Gt s'en servait en
guise cl eau bénite: celui-
d'une autre façon et en fait
La différence des mobiles et celle dos
procèdes sont aussi considérables que
1 intervalle qui sépare les deux épooues
et marquent un progrès évident Temyl-
ticisme a fait place au positivisme t
ietoîfsfvïl?nfTns à lui donner un
sirares T tr^11^' T?s usions sont
si laies de lui rendre témoisnaoe i C'est
peut-être la seconde fois enlî'ln, la

son actif m , cns hien compte de

Plu d£lî£Un Pé0hcUr ordinaire. il y a
SvI£StïSa!ors W~r " *à* P^
can ! Si cela m-rivait jfsSf61 r-011'
aussi heureux ot fie- dV , *' Certes;
ma modeste contribution5 ^QTJPov.e
fait pousser des œillets suèdes i aV&1S
de chiendent; mais, je ïmilacin?s

-ci l'extrait

sa soupe. —

con

teste à savoir pourtant si St-Pierre
Renverrait pas le cadeau à son collègue
de la Géhenne. La dernière fois que je
vis ce digne portier consigna il sortait
d'une vie lente émotion. Son orteil gau
che en était encore crispe, et des étincel
les courraient le long de sa clef. Il venait
d'avoir une conférence avec Saint-Vin-
cent-de-Paul, Saint-Julien-le-Pauvre et
Saint-Charles que j'avais vus sortir, se
mouchant brusquement.

, Figurez-vous, me dit-il, que j'avais
répandu mes bénédictions les plus effica
ces sur les récoltes de ma propriété. Tout
était superbe, et mon vieux serviteur, ie
vénérable curé Holmes, n'avait jamais
rien vu de semblable, qu'en rêve, dans
les jardins de la Jérusalem céleste. C'était
comme un avant-goût de l'abondance
qui l'y attendait. Les fruits à noyaux, à
pépins, à graines, à tubercules, à raci
nes, vous faisaient venir l'eau à la bou-
chei Les abeilles de 12 à 15 ruches, n'a
vaient jamais tant butiné, et leurs rayons
débordaient d'un miel trop exquis pour
être destiné aux frelons. Les carpes qui
s'abattaient, grasses et dodus, dans le
vivier, étaient si nombreuses que j'accu
sais parfois Notre-Seigneur d'y avoir
versé le produit de notre pêche miracu
leuse. — Eh bien ! des fils de Vandales y
posèrent le pied, et lorsqu'ils le relevè
rent , le sol était brûlé. Ce qu'ils ne
pouvaient dissimuler pour l'enlève
ment de jour, disparaissait à l'heure de
la chouette. Plusieurs fois, mes voisins
du n° 67, ont vu les maraudeurset les ont
interpellés, sans obtenir de réponse. En .
effet, qu'auraient-ils répondu? malgré
les ordres de leurs chefs, ces subalternes
avaient la conscience qu'ils faisaient une
besogne louche.

« C'est ce que mes trois collègues sont
venus me dire, en me rappelant que
sous la gérance de l'honnête homme dis
paru (et tant déchiré avant et après sa
mort : mais auquel le premier magistrat
de la Cité, approuvé par l'opinion publi
que unanime, rendit justice sur sa
tombe), sous la gérance, dis-je,ces sortes
d'aubaines étaient dévolues aux établis

sements hospitaliers. Mais, ces gens se
sentent sans doute assez indépendants
et assez malades pour s'octroyer les dou
ceurs qui leur tombent sous la main,
dans n'importe qu'elle officine.

« Après les récoltes, est venu le tour
des matériaux de construction. Les pan
nes, les chevrons, les travures, les gi
sants, ies planches, reconduits dans un
dépôt de la ville bien cadenassé et à
l'abri des regards indiscrets, ont été dé
bités eu bois do chauffage et transportés
aux doinicilesparliculiers.Deuxliomm.es
payés par la ville, ont été occupés pen
dant plus d'un mois à cette besogne. Le
pressoir en chêne, tout neuf, a subi le
même sort, et la belle cheminée cn mar:
Ijre, du salon, qui avait entendu de si
saints entretiens, et vu s'élancer vers le
«el, pardessus son manteau, tant d'ar
dentes prières, a été comme une fille de
rues, trimballée d'Hérode à Pilate, en
attendant sa réclusion. Les pierres de
loche, de choix, dont était édifice la
grotte qui faisait les délices du vénérable
vieillard, ont aussi pris, aux frais de la
Tille. sans doute, une voie d'évitement,
quoique la ville doive en acheter pour
ses jardins.

« Il est possible, après tout, que 1 ad
ministration ait cru devoir faire quelques
gracieusetés pour récompenser les bons
et loyaux services qui ont été plusieurs
fois proclamés par le Courrier de l'Est-,
^ais en ce cas. pourquoi lo mystère ?
Pourquoi profiter des rayons de Mars,
te Jupiter et de Vénus, pour faire place
telle? Et pourquoi démarquer les véhi
cules de la ville employés aux transports ?
Les flamboyantes inscriptions qu'on y a
f«t peindre, ne servent donc qu'a taire
constater les contraventions lorsqu ifs
sont entre les mains des mercenaires ? »
— Mais, 'Saint-Pierre, l'administra

tion doit ignorer cela, sans quoi
L'administration, mon fils, est comme
Saint-Jean pendant la dernière cène a
laquelle j'assistai. Fatigué, elle repose
sa tète avec confiance sur le sem de cet
étrange Jésus qui la berce et lui emmêle
les cheveux, tout en plongeant ses doigts
dans les confitu-es. Saint-Pierre, alors,
Jeva un doigt pour me bénir ct me donna
rendez-vous dans les catacombes.

Après cola, si notre homme ne va pas,
[e cigare aux lèvres, happer quelque mal
heureux, eu lui infligeant 10 trancs
d'amende pour en avoir grille une en
cachette, je ne me nommerai plus :

J Jean Sue.

P0NT-A-M0USS0N

kes Aventures de Jambe en Toc.

. Je ne suis pas pessimiste : ni mon
Jeune âge. ni mon excellente santé, ne
fraient me le permettre ; mais je me
amande s'il n'avait pas une ombre de
ïa1Son, eelui dont je vais vous narier
} existence, en se mettant au mieux a\ ec
ics policiers de sa ville, depuis le police-
»ient Tom-Pouce. jusqu'au vulgaire
agent Cuitard.
, Et je suis persuadé que vous serez tous
cle mon avis, lorsque je vous aurai de-
ïicmtré que cet empirique, ce déclasse ce

Ja basoche, ce parasite affamé, serait bien
mieux à sa place à Nouméa, àla tête do
faon officine véreuse, plutôt que d'être 1 un

BCTa«g3Z3aaim>w«MiM««iiiaiM»«i«ii™«M^

des édiles d'une [gentille petite cité lor
iaine, patriote et honnête entre toutes.

Je commence donc le récit de la vie de
notre héros :

Jambe en Toc naquit en cette ville,
aans un quartier que l'on appelle vulgai-
îement la Bouquinerie (soit dit sans
oiienscr les habitants dudit quartier),
ses parents étaient pauvres, mais hon
nêtes, et lui-même ne devint que par la
suite ce qu'il est maintenant, c'est-à-dire
un monsieur louche et canaille. U fré
quenta, comme tous ses camarades, les
bancs de l'école primaire, et il paraît
même qu'il se montra assez studieux et
intelligent ; mais il était d'un caractère
reveche et grincheux, c'est même à ce
caractère irascible qu'il doit d'avoir une
patte de satou, comme dit une bonne
vieille du pays.

Lorsqu'il eût l'âge cle raison on le mit
chez un notaire, en qualité de saute-
ruisseau. Il entra ensuite comme prin
cipal clerc chez le successeur de son
ancien patron, mais ne put y rester, son
humeur acariâtre l'ayant forcé de partir.
Il s'établit alors directeur d'une agence
d'affaires, et à un certain moment son
cabinet prospérait, car la plus grande
partie de la population le croyait un hon
nête homme. Mais, plus tard, lorsqu'on
vit les agissements plus que louches de
cet argoteur, son usine commença à pé
ricliter, malgré son empressement à
défendre et à prendre en mains les
affaires des deux adversaires.

En 1888, il se présenta aux élections
municipales, avec un programme factice,
et sut si bien enjôler les ouvriers, qu'il
fut nommé avec une grande majorité.
C'est alors quo le désir effréné des ri
chesses s'empare de lui ; pour arriver à
la fortune, ii trompe ses électeurs, il
méconnaît ses anciens amis, il invoque
la prescription pour ne pas payer ses
dettes, il renie ses parents parce qu'ils
sont pauvres : auri sacra famés! Il
puise alors à pleines mains dans le
trésor mis à sa disposition par les op
portunistes pour soutenir la candidature
Noblochon.

Ce flibustier que jamais ne rega-dent les mères,
De peur d'cniant'cr quelque hideuse chimère,

poussa l'audace jusqu'à faire poser les
armes dc la ville après sa béquille.
Lorsqu'à un moment donné il remplit
les fonctions de premier magistrat do la
cité, il s'empara des sceaux officiels et
les transporta chez lui. )

Une anecdote très curieuse : Il paraît
que clans sa jeunesse, Jambe en Toc
n'avait jamais rencontré dc bien grandes
faveurs auprès du beau sexe. Aussi,
lorsqu'il arriva aux affaires ii s'en &oh-
vinL et se concerta immédiatement.avec

son grand ami Lapon-Pàie pour faire une
chasse acharnée aux filles publiques de
sa localité. 11 est vrai qu'en cela, nous ne
saurions tous que l'approuver, car il faut
traquer comme des bètes fauves toutes
ces Messalines modernes qui empoison
nent notre société; mais ce que surtout,
je voulais démontrer, c'est qu'il a rempli
ce devoir, non pas pour être utile à ses
concitoyens, mais plutôt par haine et par
vengeance. . .

Amis lecteurs, je termine aujourd nui
ma causerie sur Jambe en Toc, en vous
promettant de déchirer le voile qui le
couvre encore, malgré toutes ses filoute
ries, et je vous raconterai dans un des
prochains numéros du Courrier de l Est
une de ses principales aventures que,.i en
suis certain, la plupart cle vous ignorent.

A bientôt donc quelques révélations
qui vous feront plaisir, j'en suis sur, et
oui. certainement, mettront dans une
grande colère ce ficlus achates de la
boule de juif chouette.

Un B.vsochien.

atpïoies péjîïiÏJÎïealîis

BASTIEN» ÉPICIER, rue Granvillc. Ses
cafés, huiles et liqueurs, le tout de premier
choix.

LE MEILLEUR DE TOUS LES CAFÉS GBILLES

C'EST LE CAFÉ GRILLÉS HADVDT
Médaille d'argent 1887

Guvot, Ningres et Cie, Successeurs,
Fayencerie, 13, Nancy.

rue dc la

MDEK1GI8ELLE L
des Tiercclins, 2. Maison
ordre. Prix modérés.

-...MUSMrsD» rue
de modes de l«r

E. FERRY, 18, rue Raugraff, a Nancy.
Porcelaines, Cristaux. Faïences. Lnoix con
sidérable en articles de ménages ot de fan7
taisie. Location pour la ville et la campagne
de services de table.

EtJG. GQULGN, 6, rue Notre-Dame, G,
Nancv. Salon de coiffure pour hommes ct
damés, coupes de cheveux très soignées.

Prix modérés.

5!VlPRIt¥8ER8E R. ^iOOLLE. 25. rue
de la Pépii 'ère, Nauc>. Impressions en tous
genres. Thèses de droit et do médecine. Tra
vaux administratifs affiches de tous formats.

Jeaiiiie d'Arc à Mancy

Sous ce titre, M. Badel, attaché à la
Bibliothèque publique de la ville de
Nancy, vient de publier une brochure il-
lustrée'de 100 pages, consacrée àla gloire
de Jeanne d'Arc.

C'est l'histoire des voyages delà Bonne
Lorraine à Toul, Saint-Nicolas et Nan
cy, aux années 1428 et 1439. Dans les
chapitres suivants, l'auteur raconte
l'histoire dos divers projets de statue
pour Nancy, en s'arrêtant longuement
sur l'œuvre de Frémiet, inaugurée le 28
juin 1890. Une liste complète des bustes
et statues de Nancy, termine l'ouvrage,
édité par M. Merluïson, d'Orléans, et il
lustré de magnifiques gravures et pholo
typies.

Nous engageons nos amis à lire cette
très intéressante brochure.

ŒUFS A COUVER
de Poïiies fie Hoiïtlasr etFa-vcrolles

5 fr. la douzaine ; ÏO fr. tes 25, franco.
Les clairs seront remplacés.

'iïïTP nniT^TW 15 fr- la douzaine;
lllù iUUUiïù 28 fr. les 25 franco.

-yy\ artificielles à régulateur
i IjUuJju automatiques de chaleur.

Dernier perfectionnement. — Anvers
if'i'Xi's, Prix d'honneur. — Envoi fran
co du catalogue général. «J. Philippe
iiis, éleveur à IIau.dssïs (Seino-el Oise).
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CIDRE, VIN, 3IÉRE
*yryym>

\ ^'«sèiy*!

r DES CHEMINS BE FEI ANDALODS
°0-000 Obhrnimîib de 300 fr. fi* série). Inté-

roV ^ iraucrinaWes les 1er février et i<*
aout, à raison,Îp 7'fr- 27 i/2 net. — La Com
pagnie prend à sa charge tons impôts actuels.

Remljouraemput a 500 fr. par tirages annuels,
au Phi-r tard m, Î086. Premier remboursement
!eiaoùt 1891 v •

Le5 oO ooy uHjnaiions font partie d'une série
d(' 100.000 nm a une première hypothèque
spéciale sur la ijnnc de Puente-Génil a Lina-
rùb à la construction de laquelle leur produit
est affecté

Pnx d'émission: 337 fr. 50
]0iiR,ai)ce: Ie' août 1890.

IX. 20 , en souscrivant ; .
» 67 50 du 7 au 10 juillet 1890, a la

r'-partition ;
» 12o » du lei au 6 août 1890 ;
» 12,') i du 1" au 6 septembre 1890.

Faculic de libération à 4 0/0 l'an, à partir
de la îcparuiioi) Libérée à la répartition l'obli
gation coule 3.J6 ir. 25- Le placement ressort,
intérêts et bénéfice au remboursement réunis,
ai.GOO/llemiroii.

On bou-îent Lundi 30 juin à la Banque ae
Paris ct dets Pays-Bas, a Paris, ct dans les Suc-
cui-saeis de Bruxelles. Genève ct Amsterdam.
La cote olliudle sera demandée.

Notre confrère Le Figaro vient d'a
voir l'excellente idée d'ouvrir un con

cours de photographies d'amateurs, dont
le programme a été développé dans son
numéro du 24 juin.

DES

CRIEURS DE JOURNAUX

Cosïiïté «les
rsS-ï'îsiossnîstes soesa istfes

Séance du Samedi 5 Juillet, à 8 h. 1/2
du soir.

ORDRE DU JOUR :

lo Adoption de la rédaction du procès-
verbal de la séance du 14 juin ;

2° Correspondance :
3° Admission de nouveaux membres:
4° Nomination d'un vice-président:
5° Affaires diverses.

"maisons recommandées
CAFÉ D-E Lft COTE D'OR, 36, rue

Saint-Jean, Nancy. Tenu par Brelot-Sauteret.
Consommations do Ie' choix. ^

CHTFÂURErOQNSTRUCTEyR,
il et 13. rue d'Amerval, Nancy. Pulvérisa
teurs pour la destruction du Mildiou. SO mé
dailles or et argent aux Expositions.

FFfmeiO- ENTREPRENEUR de_ca-
mionage, 2, rue Bénit. Consignation et reex
pédition.

GAFÉ DU MARCHÉ. 24, Place du Mar- j
clié Consommations dc i«' choix. Deux
salies cle billard. Salle dc i,•union pour cer
cles, noces et banquets.

«"SilTARP1. Marchand-Tailleur cl Chemi
sier 7 "e Saint-Dizier. au 1-étage. Saison !
de printemps. Prix modères.

r>530Iï¥F7fFR- P'ace des Dames, 19.
CCRoScTdBuns en gros. Eau-de-rie et

liqueurs.

GRftlWE MARBRERIE, E. COL™
LÏGNON, 8, rue de Nabecor Monuinenls
lunèhros en tous genres. Prix modères.

Envoi grasiis et
__ franco d'un petit

livre contenant plus cle 50 recettes et
prix des matières pour faire soit même
à S sous le litre et sans frais d'ustensi
les : Cidre de pommes sèches, ^7isi do
raisins secs et Bière. Plus Cognac,
Rhum, Siirscîs, Absiut&e, Ver-
nîorathjCIaa.rtE'eiisftj.&nisette, R.as-
pail, Sirops et toutes liqueurs et au
tres boissons avec plus cle 50 0/0 d'éco
nomie. — Ecrire à Briattc et Cie, négo
ciants à Ppéïiioïst (Aisne).

Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour en
voi franco du petit livre.

ïTpRÉsiRVÂTir^
Les Espagnols ont trouvé en France le

moyen de conjurer le choléra; ils se font
expédier de grandes quantités de bière
ferrugineuse française, dont la décou
verte récente a fait tant de bruit. Le fer
assimilable contenu dans cette bière est
souverain contre l'anémie et est surfout
un antiseptique puissant contre le cho^_

. léxa^A^gl^-, fe.a|'MHifl''lMH.i W/^Sg
troméra cette bière acquise, reconnue
indispensable comme préservatif, dans
les maisons de premier ordre : cafés, épi
ceries, pharmacies, etc. Elle ne se vend
quo 1 fr. 25 les deux canettes ; on doit la
boire abondamment à tous les repas et à
tous moments où l'on éprouve le besoin
de se rafraîchir. Les négociants qui dé
sirent représenter la bière ferrugineuse
française doivent s'adresser au dépôt gé
néral, 90, rue Montmartre, à Paris, afin
que l'adresse de leur maison soit publiée
prochainement dans notre journal.

A ceiax qui digèrent niai
Une mauvaise digestion, disait un

docteur de mes amis, bien connu à Pa
ris, c'est les trois quarts du temps le dé
but d'une maladie... à moins que ca n'en
soit la conséquence ! » — Or, la plupart
des embarras gastriques proviennent
d'une accumulation de bile, glaires, vis
cosités, humeurs lymphatiques de l'es-
tomac/etc. Pour les dissiper rapidement
employez le Kob Lechaux très précieux
dans les affections des voies digestives
et urinaires. Par son action dépurative
et laxative, il tluidiiieles glaires, dissipe
les ballonnements du ventre, les points
de côté, supprime les crampes d'estomac
si douloureuses, et fait disparaître les
vents en absorbant et en neutralisant les

gaz. Enfin, en rendant les digestions fa
ciles, il donne un teint frais, il fait lo
caractère aimable.

L'inventeur, M. Lechaux, Pharmacien
à Bordeaux, expédie 3 flacons franco
contre mandat 12francs et (i flacons pour
21 francs. U y joint toujours la brochure
intéressante (52e édition) qu'il a publiée
sur la Régénération du sang.

Pour la Vente d'un article spécial

POUR LES FÊTES DE JEAME D'ARC

S'adresser à M. GUILLEMIN, 16, rue
Victor Poirel.

MALADES ET TOURISTES

Allez désormais, sans aucune appré
hension, à BAIMS-MîS-RAINS.

La nouvelle Direction, forte, de son
expérience, vous garantit tous les bons
soins, fout le confortable matériel, et
toutes les distractions désirables, à des
prix plus que modérés.

U\y Etudiant Suisse voudrait passer
1\ les moM'aoùt. de septembre et

d'octobre en compagnie, dans une bonne
famille, par se iierfcctionncr dans la
langueh.'iïfii'e.R'iulr.sovsir.it. Z. 1991,
• M. IhrioH" Hov-e, s'ti.isboitrg (Als.)
Place liieglie.

Etude-, de il" TANGUE ot COLLIN,
notaires à Bar-le-Duc.

LICITATIOH AMIABLE
Entre anciens associés, avec admission
d'étrangers, ie 10 juillet 1SU0, 2 heures,
à Salvauges, près Lar-lc-Duc, en deux
lots, avec faculté de réunion.

L -FONDS DEPÏINTDRE SOL YÏBM
(Ancienne Maison Maréchal et Cham-

pigneulle, de-\Ietz, _ Maison Charles
Champignfucs_; veuve Charles et Em
manuel Ui™p]oneulle, SGUis succes
seurs). — Uientolc. _ 10.000 cartons.
_ BibliotMue. - Matériel. — Récom
penses. -JJnntcie bail, etc.

Mise à prix: ^5.©oo francs.

H.- FONDS|EFABRICATION BE STATUES
Clientèle. - Moules. Matériel. — Ré

compenses- ce.

Mi^P.r«:a5.ooo francs.
,. s* ,yy..\..

L- - ' !£!__ if^œj&^^j^aren-
ds ' au prix cle

S'adresser 4 Tangrc et Collin no-
1 aires, et » W.rWu1cI, avoue a Bai le
l^uc. - ' „„
Effia£s£3^-,^:^^I_I,.^rcr-î23rïï£5S::sfs-

ï.0aï 3 sons
C'est-à-dire0^1 timbre envoyemi

ies-

.Tdr sociétés de médecine,
'm'yyy"'1^ .4,.*» an SaitsI on
SU. Salème^.gjvîe?-e, «V nonvelle
reçoit, cachetée, & ^ uSr S et
permutant à iy^±Jy^k. toux.

,0utte, rhumatismes,^

GRANDE BRASSERIE
OE L'ARC-DE-TRIOMPIE

A l'occasion des Fêtes

Populaire et Gratuit

SUR LA PLACE CARRIÈRE

Im® S8S 2,9 et 3G Juin
«Sï2ESEZÏE33rS!SISïï* ~v-ûiu ÏTKSn-SSS^^&i ï^SKiK^3E^K^33KîSS!ESfŒSa

. COMMERÇANT ^X£X£y
1res Sion comptable, demande emploi
dans Maison cle Commerce Cgros ou dé
tail). — Comptabilité, écritures diverses,
correspondance. - Visiterait clientèle
au besoin. — Excellentes références. —
Ecrire àM. P. N. Poste restante, à Nancy.

Inirîirïïici^
(Dix années d'inspection). Incendie. —
Vie. — Accidents, etc., demande un em
ploi dans les Bureaux d'une Agence gé
nérale ou Direction d'Assurances. —

Très au courant cle la comptabilité, de la
rédaction des polices et de la correspon
dance : pourrait aussi faire le courtage
sur place. — Ecrire à M. d'Orgeval,
poste restante à Nancy.

ESTÏÏS."r^3!I^;Six!Sl

mm
T|ji Le véritable Papier ÂJiti-
. Pj caias'î'Iisîl, celui qui a guéri

1 ©84 cas cn 1889, dont beaucoup par mie
seule boite à 5 fr., est celui du îïocteiir
DSOUET, de la Faculté de Médecine de
Paris.

Demander le prospectus et les nombreuses
attestations du I)'' DROUET, Boulevard
Recheeliouart, 412, Paris Se méfier des
Contrefaçons.

DEMANDE un jeune homme de
14 à 15 ans, comme Apprenti

Sealpteuï*.
S'adresser au bureau du journal.

ne-

étourdisse-
6

sans frais, onntte, r)iu""".";00 -nlaies
bronchites. b°da ^ eczémas |hues,
hémorroïdes Vdics se*Wnmac
fements, ete Radies cl estomac.,
algies, maJV'ue àe sang
ments. J ^rssrTmssss^srsî

IT^^^^^^oîDE MENTHE S
|Lc seul a érnabte ALCOOL Ou »

c'est ^looo^lt ^ "
1 W%W^ ' ,a"
I fs la?83

h Souverain Con„0 le;. -a"- Maux d'es- t|
| rangements dW*& t ct calmant S
I „?£??' d- W%TP ont .™s<i pour
I wamam-mo,,,, )a soiî-^' Lkervatif cer- g
| la Toilatte ci 1 posta, t11' !
| tain couiio les ÀmdcnllCS' 1
I n • (' - x 9? récompenses g
s Demi-siècle ,i„««(•«« " , „„ o!

T7„i l(C*»!K d'Herbouville, 9, fc
Fabrique à L,0n, %,,lor |

I Maison a l>Aris/^, ,-iic U.el^-

fSCSJï&sSSItZïïl j. i. T£, i'jïl1KîcKiE>i^-^. 'Jli'iJ-looj:

&aœS&S^S31!ES&S!3^^

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies,
Douleurs et Crampes d'Estomac

BOKÏ EADICA.LEMEKT GUÉBIES PAS LS

B'ÉGORCES D'ORANGES ÂMÈRES

PARIS, Maison J.-P. Ï.AR0ZE, 2, rue des Lions-St-Fanl
et dans toutes /es bonnes Pftar/nac/e«.

Ifiî
'll/iil'iulJi;

il ifi IF JPH'FiirrH

ùlMijiMti, u,
NANCY, Rue Gambetta, NANCY

Cabinet spécial pour la pose et l'aurii?
cation des dents d'après les procédés
plus perfectionnés. (136)

r7T*sssrT;'ZX3înri2

Etude de M' LAVIGNE, notaire à Cler-
mont-en-Argonne (Meuse).

ADJUDICATION

A Germon i5 en l'Etude de M' Lavigne,
notaire, lc Dimanche G Juillet 1890, à
doux heures du soir.

D'DNE USINE IMPORTANTE
Située à Courcelles-lcs-Aubrévilie, can
ton de Clermont (Meuset, sur la rivière
l'Aire, à 1.200 mètres dc la gare d'Au-
brôvilie, ILîgrne île Vet'dtiï» à Châ-
iosis, consistant en:

*So

à phosphates, pouvant fabriquer 70.000
sacs par an : comprenant notamment:

Turbine de la force de quarante che
vaux: machine iixe do la force de vingt-
cinq chevaux: lavoir mécaniquepouvant
laver l'2 mètres par jour : séchoir à va
peur, pouvant sécher 16 mètres cle mine
rai par jour: concasseur ; bascule de la
force deo.OOÔ kilogs.

2° Magasins couvrant mille mètres
superûciels.

3° VASTE COUR
pour sécher ie minerai

4° MAISON D'HABITATIOH
comprenant six pièces et un logement
de contre-maître.

5° PRÈS ET JARDINS
entourant l'usine

BeS gïscaîeiîiss très ïmp«H?taïit,s «le
«ïiosphatcs oxâfitcïità proximité
de l'Usine.

Mise à prix: 50.000 francs.

51. — HT BU Î5HOÎT BE TSA.ÏRÎS

les modules, se trouvant daiib 1 hectare
20 ares emiron, de bois, appartenant à
la commune d'Aubrévillo, sis territoire
de cette commune, lieudit Bertrametz.

JOUISSANCE IMMÉDIATE

Pour visiter, cl pour les renseignements,
s'adresser àl'Ûsine ou à M'LAVIGNE,
notaire.
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GRANDE BRASSERIE

DE L'ARC-DE-TRIOMPHE
PLACE VAUDÉMONT

et Place Carrière

Jules RETHELOIS, Sr
Ex-Gérant de la dite Brasserie

—o—

DÉJEUNERS & DIfMERS

Soupers froids

Tous les Mercredis et Samedis

SPÉCIALITÉ DE TRIPES A LA IODE DE CAEK
—o—

CIDRE DE NORMANDIE
Grand Mousseux

Ouvert jusqu'à doux heures du matin.

Un très grand
nombre de personnes

ont rétabli leur santé «
et la conservent par l'usage des

f. PILULES DÉPtiRATI¥E§
«K&a GOI.VIN ^iïS?1

ss,ff?eméde Populaire depuis longtemps, i»
i etticaçe économique, facile à prendre.W
I fyll i1 îe sa,ngr,' n c°nvient dans presqueÊ
l nllfJll %,aIadieJs. chroniques, telles queM
* y.t-lleS' ^matismes, Vieux Eliumes, 1
\rilBBUlS- EnSorgements, Lait répandu, Ê
^Glandes, Maux de Nerfs, Perte d'appétit É
% Echauffement, Faiblesse, Anénhe, M
^mauvais Estomac, Intestinsparesseux. M"
\a ÎT- Ia toîte avec le GUIDE JE IA SANTE ilf

p. »iKS TOOTIS LIS PEA1C«0.ES jW
M par la poste Iranco contre mandat adressé à je?

Iq^ffl. Prete£'Iiotniiie, Phien jy»?
29, rue Saint-Denis, 29 y^V
te- JF'jft.ISXS _-çS#:>'

A L'AGENCE LA PERSÉVÉRANTE
igisbept
NANCY

3, Rae Sigisbcrt-A.da.iu, 3

Fonds «ie Marchands de Vîiis-BLes-

taui'aiits. Epiceries,
Boulangeries, Cales, Brasseries

Pas de commission a payer.
A vendre une MAISON, rue Gambetta,

louée 7,099 pour 83,000.
A vendre pour cause de départ : une

MAISON de plaisance, avec joli jardin,
Quai Isabey, pour 30.000 Ir. ayant coûté
50,000 francs.

Affaires exceptionnelles.
Une MAISON louée 1700 francs, avec,

4 garnis compris pour 18,000 fr.
Une MAISON place du Marché, louée

4,000 fr. pour 30,000 fr. Magasin nou
veautés. Marchandises prix facture.

Eï^aSSïES^SEKS s&'iôSïsssaadEîfflssr.EE:

M. Célestin RESPAUT
59, RUE DU CAMP, 59

A PONT-A-MOUSSON

A l'honneur d'informer le public qu'à
dater du 1er janvier il a repris le com
merce de gros comme par le passé; il
aura des Narbonncetdes lîousillon qu'il
garantit naturels sur facture.

11 fournit outre la bière de Tantonville,
lrr qualité, par fût et en bouteilles au
prix do 3 fr. 50 les 10, rendues à domi
cile.

~J^- 33

TAILLEUR A FAÇON,
—o—

Co.-uimes crunniot-3 ^urme-uire, hautes
fiinhnsi.'-;, depuis «30 X'. - l'ai dessus,;
noirs et f'auuuhie. depuis 43 fi. —Pan-!

i falniis. radie uonve.iu.r'. (upuis £ H f>. I

| Co'if.i- yiiy.éi-. — Bellesjournilures}

I A CE BEI!
[ j'.iiu cciise (.c sanié

— Tu as toujours des clicmîses d'un chic épatant comme façon ct qualité. Tu as donc un chemisier qui te les
fait sur mesure ?

— Mais, mon cher, pour 2 fr. 90 tu en auras de pareilles.
— Où donc, que j'y coure?

Va à la VENTE PUBLIQUE, Place du Marché, 28, à côté de la rue des Ponts

C'est la Maison qui vend le meilleur marché de tout Nancy.

ÏSSnBfS3S2S3*sî33SÎS3g SSËSB15543!^^ u^.^BaT-STîgSBg^TPg^rr^y^aw HJ^?P

ËPÏCERiE DU CENTRE

TE Fl IF

Mue des Ponts, ?, NA.XCY
—o—

G-raines fourragères et potagères
pour senibiioes

Grand détail de vins dc pays, rouges et
blancs (Bruley etLucey).

—o—

LIVRAISON A DOMICILE SUR COMANDE

Spécialité &ecafé& \er{/»etg«*illés
La réputation acquise par la Maison

est due à la qualité de ses pioduits et à
leurs prix modérés.

EïïSKrESEs^nssKs: ZZ3X%?£Z*œmT; KST/fi-J-SS. ^rwï^-Esyxssys

ON DEMANDE "yy
coiffeur.

S'adresser au bureau dc-journal.

Annonce sur l'Émio-pattoii

PASSAGES RÉDUITS
POun

BUÉNQS-AYRES ET LE CANADA
Ecrire en envoyant timbre pour ré

ponse à H. BUCAlLLi'1 au Havre agent
concessionnaire du Gouvernement.

^S522SS35SEI3KSSSaiPPJ^ÏZSÎC:ffiKKfSa3KS3SSESESEES^3£SS^.ï ^^^SJ^jj^.

ssxmm ^MmwMmâiëtim&wsmmm^^^s^s^gm^md^gssBi^^

v'.î»i&isg^ 11.441
i- « , «< s» fe 5 ra | k 11 g i p

b-en II 1 « 1-ift §1P

Combinaison nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES
GARANTIES. —On opère par glSQ fr. —Bénéfices payés
fous les S jours. — Ecrire à WiH3. R. BAKIER & Cle, S, Hue
des Filies Saint-Thomas (près la Bourse), PARIS.

-ïïdsû- -^1%^-^°

£# expérimenté par les plus grands mé- < est son-rer-aln pour guérir les personnes ISfl
aeclnsdumondepasseimmedlatement i anémiées, épuisées, débilitées par suite de M
^„„„ un .•- . e maladie, excès de travail on séjour dans les XMlii

pays chauds, les enfants ou les jeunes filles lÊÈ-i
dont la formation est difficile, les femmes ffË
épuisées par suite de couches ou de pertes et Pyl
de toute personne en état de langueur. pP*.3i

S£ DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS \yk
«^ Détail : PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, PARIS, et toutes les Pharmacies. Ml
f^gf GROS : 40 et 42, Rue Saint-Lazare, PARIS **&s

RSS Baue «r, mi aonne ia vigueur neoes
f-:fy^ salre. il ne noircit jamais les dents.

L XJé

S2i:i^S!Eis^3arE^£ESSa2EEEECSffiSSSSS31SH^îa

%>¥,

Bien situé

©ans petite ville frontière
Conditions avantageuses

S'adresser au Bureau du Journal.

Si'

Certaine et Radicale
de toutes les

Affectiemsde laPea/u,
DARTRES, ESZÉMAS, ACNÉ,

PSORIASIS, PRBRIGO.TEIGKE,
HERPES, LDPDS, etc.

UBME DES

IPUlESetUlCÈRES VARIQDEDX
considérés comme Incurables

par les Médecins les plus célèbres

ÎPJS letraitementiiedéraiigeiiul
llemeiit dn travail, il est à la

portée des petites bourses, et, des le deuxième
jour, il produit une amélioration sensible.
S'adresser à M. LENORMAHD, Médecin-Spécialiste

Ancien Atde-M<t,or des Hôpitaux Militaires

à MELDIf (S.-et-M.). Cousait gratuites pat Corresp".

EEÏÏ^jï'JESïSïîîS

MM. PIERSOW et THIRION j
ont l'honneur d'informer leurs nombreux
amis ot clients qu'ils ont repris depuis1
quelques jours l'établissement du i

GÂFÉ BU COMMERCE |
A PONT-A-MOUSSON (Place Duroc)

On y trouvera les meilleurs vins
de pays et autres consommations dl
premier choix.

Rien n'égale l'efficacité du GOALTAR
SAPONINB Le Beuî, pour purifier 1;?
bouche, raffermir les dents déchaussées et
détruire les animalcules qui s'y développen|
souvent; il constitue le dentifrice le plus
sain, le plus hygiénique et le plus éconoj
mique. Cette dernière condition n'est pas
sans Importance pour un produit d'un
usage journalier. j

Prte du flaoon : Z fr. Dans toutes PJaarmaoîes. j
~* SE ïrfïTEB DES CONTREFAÇONS. j

ASSURANCES - INCENDIES

ON DEMANDE

Pour ageDl Générai
D'une Compagnie ayant 50 année

d'existence

Un homme connaissant les Assuran

ces et ayant de bonnes références, -j
Ecrire à M. Poggioli, 8, rue Blanche
Paris. ' ' I

!î3^?îsy23£ïf3^Sffi:&

'""'syueX'MBTi^ 'Depuis plus de trait-
n -ans, M. CHABLE

r-Jj. CHÂBLE^s j*«î* acquis une grand
yyyî*m$*mSÊ réputation :

€ress&n, et Sœ-lsapa-reiïEe roi&ge
et la. POBSBBABB AKTl-OARTBiUSE LSGHAUX

Pour éviter les contrefaçons exiger sur tous les flacons la bande de garantie portant le j-
Timbre bleu WTjaJoa des fabricants et la signature : éy^^X-éc

^^^g^ss^^Mmsw^m^^^^^mmMs^mmm^sssm^s

^r^y^^x^^^^l^y^x^^;^^,3^., "~u* -^=^«i \îr*&&C>&03£Pto@&g%&

«SS^BB'aïKm.iifflitg^Eiwma.i'Tf.y a?gmmraK!mîs^^

Xèjyz ^m
Guéris par les CIGARETTES ESPIC, 2 fi. la Boîta

Oppressions, Tous, Rhumes, KFévraIe-ie«. „„„
Dans toutes les Pharmacies de France. - PARIS, Vente en gros, J- ^™. rue

Saint-Lazare. 20. - Exiger cette Signature sur ckaoue o\r"M"
w.w&H^s^^aoaBEsgsrgr^rT^^TKgassisgsaE^g: ESî»n!ÎSS3B3:sïasKE!5sssas

favori des

Le HELKOSE rend positivement aux cheveux
gris et Mânes leur couleur de première jeunesse
et enlève les pellicules. En flacons de deux
grandeurs, prix très modiques—Chez les Coiffeurs et
Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris.

•"•SSïEEîSSSSKSs

mmm^mm,

To?ziqiz& Attti-'Glair&tMM et Anti-Bilie^ il
Préparé par le Docteur Paul CSAS-E Fils. Pharmacien de f*eiasse M

Uti p»pnétare de ce aétosment, S, rue rie Grenelle-St-Germain, â P^m fe|
W*S XK^S'c'et1^^?^^ est un des médicaments les plus êconoaiiff Mmroe 11
U sgs&s w sasra c£tj^m™remède -ntre tout^ !1 &smes m
m tr?£S mafa°rtSn^f"S.uinz:e,aas' l'Éiixir du D'etriiiB,iÉ est employé af«fu|e|s con- |*§
M îae^ef!eesS ÏÏaiSfô dïlïf^' <&«"«•.**«•»«*««* ««"* ***«*-. f|

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS, exiger le Yêrliabl, Ellxlr de BUILUÈ portant 1= si?"*'"" Panl Q^GE ^ '
et le Traité des Glaires <înnt r.hnnnn hnn**illfl «c-+ ««/.«Tn-nan-nÂR. ~

SI ' ' ~" 11|

j VlhAlwRÊ DS ÏDlLtll
DE

PI
1) %j

67, rue Montorgueil, Faris

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES

flOUS CONCOURS EN 1889

Ce Vinaigre doit sa réputation universelle et
son incontestable supériorité sur l'Eau de Cologne

comme sur tous les produits analogues, non-seule
ment àla distinciion et à la suavité de son parfum,
mais encore à sas propriétés extrêmement précieuses
pour tous les soins d'hygiène.

EXIGER Cl TTC f"';HTR3D-ÉTIQÎJSTTE

.t^-ri.lfpj.t'f

yxyl% Jy;!? (ly,ê)
i%yJK xHyyyy \„„iy

VOÏR LA NOTICE JOINTE AU FLACON

1° Avec son DEPURATIF si efficace contre lel
Eczémas, Dartres, Virus et Ulcères. f

2o Avec son CITRATE de FER très énergique
contre l'Epuisement, les Pertes et le Relâ|
chement des organes. I

M. Chable a aussi U monopole ; I
1° du CIGARE BALSAMIQUE DUN0IS, tre!

utile contre les Miasmes, la Mauvaise haleine!
1 Asthme et la Coqueluche. |

2° du SIROP Dr F0RGET, remède fort cornu]
contre la Tous, les Insomnies et les Crisel
nerveuses. Cm divers Produits sont dans là
Pharmacies. A défaut, les demander à notre adresse}

Consultations par Correspondance. On repond tout de suite/'
2 Eponges à friction, 1 franc, Poste francs

« l-wjf^'-rK^is'^i>irg3iT^f^

UA E .S CIB I ^'Cf ?&. I %T Â. \%J « vJ

ET PROPRE A TOUT COMMERCE

Située dans un des plus beaux postes
de la ville.

Prix du loyer 1600 francs.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

S'adresser au Bureau du Journal.
J5 /^% P1*3

Pour cause de santé

BON PONDS DE Md DE VIN RESTAURANT
avec petit magasin y attenant

pouvant convenir pour fruitoiie, épicerie,
salon de coiffure, etc.

—o—

Position exceptionnelle
PRIX TRES AlWl&EtJX

«S adresser : Rue du faubourg Saint-
Georges, 18, Nancy1

—o —

Rien des Agences

agasiri
DES MIEUX SITUÉ

Est à Louer à BRIEY
S'adresser à M. Rousselot, architecte

au dit lieu.

Le Gérant : H. TEICHMANN

-S

Année. - N° 11 CINQ CENTIMES
f 9,

Du 28 Juin au 5 Juillet 1890.

LA nation TRIBUNE LIBRE.
Organe des Travailleurs et des Revendications

LA LOI

Sociales et Patriotiques "'

,. Gouvernement viole les droits du Peuple,
"ndispeusable dos devoirs.

l'insurrection est, pour le Peuple et pour chaque portion du Peuple, le plus sacré des droits et le plus
{Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen).

3 mois

ABONNEMENTS
(Meurthe-et-Moselle)

1 fr. - 6 mois : 1 fr. 75. — Un an : 3 fr.
Au

ADMINISTRATION ET REDACTION

Café de la Poix5 18, rue de la Salle5 Nancy

r,« abonnements sont payantes d'avance et .
Us a»onnw-muent sauf avis contraire.

AVIS

Dans un but de propagande et pour
murer le succès du journal, il est fait
exceptionnellement pour les ouvriers des
abonnements de 4 mois, soit 1 franc en
souscrivant.

ET

LOUISE MICHEL
—0-

Aujourd'hui dans leur manie de Sta-
tuonianeles bourgeois ressentent pour ré
veiller le patriotisme, le besoin d'ériger
en bronze la poétique image de la grande
héroïne du 15e siècle.

Le Gouvernement délègue àxet effet le
préposé à l'agriculture, la ville lui adjoint
un pédant normalien et pour compléter ces
trois pieds de notre Sainte-Mère l'Eglise
(qui du moins aurait -du avoir la pudeur
de s'abstenir) le plus galbeux de nos Mi
tres après de mutuelles congratulations
les trois compères débiteront leur petits
boniments et le soir les réunira dans une

agrape fraternelle ou entourés de la fine
fleur des pois de la bourgeoisie nancéenne
ils deviseront sur la grandeur dc la Patrie
les avantages de la civilisation et du Pro
grès et les beautés du christianisme.

Si le cerveau des épiciers qui nous gou
vernent est vide comme une vieille cale

basse, enrevancheilnemanquepasde tou
pet ; le bronze qu'ils n'emploient pas pour
fabriquer des canons pour défendre leurs
privilèges ils l'emploient à élever des sta
tues à des héros qui s'ils pouvaient sortir
du néant voudraient protester contre ces
apothéoses tardifs et dans leurs douloureu
ses indignations balayeraient la clique de
menteurs qui les défient hypocritement et
perpétuent tous les préjugés et les erreurs
que les géants de l'Idée avaient combattu
vouant généreusement leur existence toute
entière au triomphe de la vérité.

M érigeant une statue à Thiers ils
étaient logiques, car cet homme petit per
sonnifiait bien le type de la caste de ceux
Pi pensent bassement sa haine féroce
Pour tout ce qui était beau, grand et géné-
reux ne pouvait trouver de meilleurs
apôtres ; mais voyez-vous d'ici un Develle
quelconque glorifiant Danton, un Debi-

Toutes les communications sont acceptées
et les manuscrits ne sont pas rendus.

dour dissertant sur Diderot et Jeanne-
d'Arc dont le dernier cri de douleur et

d'angoisse dut être pour maudire les tor
tionnaires qui la livraient au Anglais, con
damnée 4 siècles après son martyre hé
roïque à voir sa mémoire troublée par le
représentant de cette même Eglise qui la
faisait assassiner.

Gomme son ainée du Moyen-âge le 19e
siècle aura l'honneur devant la postérité
d'avoir produit une héroïne autrement su
blime que la grande lorraine et a qui
comme sa devancière les bourgeois ac
tuels ne ménagent pas les calomnies et les
persécutions.

Jeanne d'Arc combattait pour délivrer
son pays des Anglais qui l'opprimaient.

Louise Michel combat pour l'émancipa
tion de l'humanité toute entière.

Jeanne d'Arc dans sa naïve crédulité de
bergère crut entendre des voix célestes qui
lui ordonnaient de ranimer le courage des
soldats du Roi.

C'est à la vue des iniquités et des mi
sères dont sont abreuvés les Prolétaires
actuels que Louise Michel a senti son
cœur vibrer de piété pour les malheureux
et de colère contre la tourbe des exploiteurs
de chair humaine qui accaparent à leur seul
profit le produit du labeur de milliers
de travailleurs. . ,

Jeanne D'arc dès son début eut a lutter
contre le mauvais vouloir et la jalousie des
seigneurs par sa foi et sa persévérance elle
triompha des obstacles qui s'opposaient a
la mission qu'elle s'était imposée mais la
fourberie veillait dans l'ombre et les ca
fards qui n'auraient osé la braver en face
bavèrent sur la vaillante fille du Peuple
leurs venimeuses calomnies et trouvèrent
un Evêque pour l'accuser de sorcellerie et
d'hérésie et c'est sur un bûcher que s ac
complit l'épilouge de colle courte tragédie
Pajadis(iïs3'ont brûlé la patriote s'ils l'o
saient aujourd'hui ils brûleraient la socia-
liste (quitte a lui élever une statue plus
tard) faute de mieux ils l'emprisonnent et
la diffament. Mn11li(!.

Pour nous provinciaux qui la connais
sont peu ils ont tenté de la ridiculiser mais
ceux qui ont eu le bonheur d'approcher
ce erand cœur, d'entendre ses paroles si
lallement humanitaires d'où se dégage un
fouffle ardent de conviction nous ne pou
vons que l'aimer et l'admirer, que lui im-

INSERTIONS

Annonces, 4e page, la ligne 0 fr. 40
Réclames, 3^ page, la ligne 0 fr. 60

Pour les annonces multipliées on traite de are
a gré; elles sont réglées dans le i,w%s de l'insertion

porte les sacarsmes des fourbes et des mé
chants, elle va droit devant elle sans se
laisser décourager par les aspérités du
chemin, prodiguant aux deshérités qui
l'implorent les secours de sa bourse et les
consolations qui souvent remontent le mo
ral abattu; et le jour ouïe fanatisme diri-
geaiteontre elle le bras d'un dément atteinte
d'une balle a la tête, sa première parole
n'a-t-elle pas été pour absoudre l'irres
ponsable.

Ennemie acharnée de la bêtise humaine

elle combat par la plume et la parole pour
l'émancipation complète de la femme qui
n'est considérée le plus souvent par l'hom
me que comme une propriété, ou si ce n'est
machine à plaisir comme un instrument
de reproduction.

Jeanne d'Arc appartient à la France.
Louise Michel à l'humanité.

Aujourd'hui les bûchers sont éteints
pour toujours. Quelques fanatiques rêvent
bien encore de ressuciter les sinistres
auto-da-fé d'antan, mais si la raison a
triomphé de la superstition, le peuple n'a
fait que changer de tyrans.

L'ennemi du Prolétaire à quelque nation
qu'il appartienne « C'est notre Maître » a
dit Lafontaine aujourd'hui les soldats de
l'oppresseur se nomment prêtres, juges,
gendarmes, fonctionnaires etc., en un mot
toute la foule des parasites,leurs étendards
sont : Patrie, Religion, Propriété, Famille
et c'est au nom de tous ces grands mots
vides, erreurs conventionnelles des autres
âges, entraves au bon sens «t aux Progrès,

se commettent tous les crimes anti-
•6>

que
libertaires qui paralysent l'humanité dans
sa marche ascendante vers l'émancipation
idéale.

M. L.

EUX VADT TARD QUE JAMAIS
Ce n'est pas sans surprise, qu'hier à

deux heures de relevé, notre honorable
Maire (Emile pour les dames) précède
de deux massiers de la maison commune
(Charles et Antoine) ont honoré de leur
présence les bureaux du Tire-Pied, si
tué comme chacun sait au café de la
Poix, 18, rue de La Salle, et par cette
démarche, a voulu réparer l'oubli de

.
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chemises d'un claie épatant comme façon et qualité. Tu as donc un chemisier qui te les
3

Il v?

-•r "~^ur 2 fr. 90 tu en auras de pareilles,
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troubles. Il recolore et reconstitue le

sang et lui donne la vigueur néces
saire. Il ne noircit jamais les dents.
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pays chauds, les enfants ou les jeunes filles y.yî
dont la formation est difficile, les femmes
épuisées par suite de coucheB ou de pertes et

de toute personne en état de langueur. i jp.f\

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS
Détail : PHARMACIE NORMALE, 19, Hue Drouot, PARIS, et touteB lee Pharmacien Hj

FEMB.SON et THIRION
ont l'honneur d'informer leurs nombreux

amis et clients qu'ils ont repris depuifj
quelques jours l'établissement du (

CAFÉ DU COIIERGE
A PONT-A-MOUSSON (Place Duroc

On y trouvera les meilleurs vint
de pays et autres consommations d
premier choix.
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détruire les animalcules qui s'y développen
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usage journalier.
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ASSURANCES - INCENDIES

ON DEMANDE

Pour agent Général
D'une Compagnie ayant 50 année

d'existence
Un homme connaissant les Assurai

ces et ayant de bonnes références. -
Ecrire à M. Poggioli, 8, rue Blanchi
Paris.
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a "Depuis plus de trent
'ans, M. CHABL-

s'est acquis une grant

i.° Avec son DEPURATIF si efficace contre le

Eczémas, Dartres, Virus et Ulcères.
2» Avec son CITRATE de FER très énergiqu

contre l'Epuisement, les Pertes et le Relâ
chement des organes. 1

M. Chable a aussi le monopole : f
lo du CIGARE BALSAMIQUE DUNOÎS, trè

utile contre les Miasmes, la Mauvaise haleine

l'Asthme et la Coqueluche. |
2o du SIROP D^ FORGET, remède fort connj

contre la Toux, les Insomnies et les Crise
nerveuses. Ces divers Produits sont dans le

' Pharmacies. A défaut, les demander à notre adressf
Consultations par Correspondance. On repond tout de sni>'

2 Eponges à friction, 1 franc, Poste frah

'remière Année. — N° 11. CINQ CENTIMES Du 28 Juin au 5 Juillet 1890.
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Organe des Travailleurs et des

NE LIBRE. la loi

Levendicalions Sociales et Patriotiques "''

Quand le Gouvernement viole les droits du Peuple,
indispensable des devoirs.

l'insurrection est, pour le Peuple et pour chaque portion du Peuple, le plus sacré des droits et le plus
{Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen).

ABONNEMENTS

(Meurthe-et-Moselle)
3 mois : 1 fr. — 6 mois : 1 fr. 73. — Un an : 3 fr.

Les abonnements sonl payables d'avance et se
continuent saatf avis contraire.

ADMINISTRATION ET REDACTION

Am Café de la Poix, 18s rue «le la Salles Mamcy

Toutes les communications sont acceptées
et les manuscrits ne sont pas rendus.

INSERTIONS

Annonces, 4e page, la ligne 0 fr. 40
Réclames, 3e page, la ligne 0 fr. 60

Pour les annonces multipliées on traite de gré
d gré; elles sont réglées dans le mois de Vinserlion
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Dans un but de propagande et pour
assurer le succès du journal, il est fait
exceptionnellement pour les ouvriers des
abonnements de 4 mois, soit 1 franc en
souscrivant.
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LOUISE MICHEL
—o—

Aujourd'hui dans leur manie de Sta-
tuomane les bourgeois ressentent pour ré-

> veiller le patriotisme, le besoin d'ériger
en bronze la poétique image de la grande

i héroïne du 15e siècle.

Le Gouvernement délègue à-cet effet le
préposé à l'agriculture, la ville lui adjoint
un pédant normalien et pour compléter ces
trois pieds de notre Sainte-Mère l'Eglise
(qui du moins aurait -du avoir la pudeur
de s'abstenir) le plus galbeus de nos_ Mi
tres après de mutuelles congratulations
les trois compères débiteront leur petits
boniments et le soir les réunira dans une

agrape fraternelle ou entourés de la fine
fleur des pois île la bourgeoisie nancéenne
ils deviseront sur la grandeur de la Patrie
les avantages de la civilisation et du Pro
grès et les beautés du christianisme.

Si le cerveau des épiciers qui nous gou
vernent est vide comme une vieille cale
basse, en revanche il ne manque pas de tou
pet; le bronze qu'ils n'emploient pas pour
fabriquer des canons pour défendre leurs
privilèges ils l'emploient à élever des sta
tues à des héros qui s'ils pouvaient sortir
du néant voudraient protester contre ces
apothéoses tardifs et dans leurs douloureu
ses indignations balayeraient la clique de
menteurs qui les défient hypocritement et
perpétuent tous les préjugés et les erreurs
que les géants de l'Idée avaient combattu
vouant généreusement leur existence toute
entière au triomphe de la vérité.

En érigeant une statue à Thiers ils
étaient logiques", car cet homme petit per
sonnifiait bien le type de la caste de ceux
pi pensent bassement sa haine féroce
pour tout ce qui était beau, grand et géné
reux ne pouvait trouver de meilleurs
apôtres ; mais voyez-vous d'ici un Develle
quelconque glorifiant Danton, un Debi

dour dissertant sur Diderot et Jeanne-
d'Arc dont le dernier cri de douleur et

d'angoisse dut être pour maudire les tor
tionnaires qui la livraient au Anglais, con
damnée 4 siècles après son martyre hé
roïque à voir sa mémoire troublée par le
représentant de cette même Eglise qui la
faisait assassiner.

Gomme son ainée du Moyen-âge le 19e
siècle aura l'honneur devant la postérité
d'avoir produit une héroïne autrement su
blime que la grande lorraine et a qui
comme sa devancière les bourgeois ac
tuels ne ménagent pas les calomnies elles
persécutions.

Jeanne d'Arc combattait pour délivrer
son pays des Anglais qui l'opprimaient.

Louise Michel combat pour l'émancipa
tion de l'humanité toute entière.

Jeanne d'Arc dans sa naïve crédulité de
bergère crut entendre des voix célestes qui
lui ordonnaient de ranimer le courage des
soldats du Roi.

C'est à la vue des iniquités et des mi
sères dont sont abreuvés les Prolétaires
actuels que Louise Michel a senti son
cœur vibrer de piété pour les malheureux
et de colère contre la tourbe des exploiteurs
de chair humaine qui accaparent à leur seul
profit le produit du labeur de milliers
de travailleurs.

Jeanne D'arc dès son début eut à lutter
contre le mauvais vouloir et la jalousie des
seigneurs par sa foi et sa persévérance elle
triompha des obstacles qui s'opposaient à
la mission qu'elle s'était imposée mais la
fourberie veillait dans l'ombre et les ca
fards qui n'auraient osé la braver en face
bavèrent sur la vaillante fille du Peuple
leurs venimeuses calomnies et trouvèrent
un Evêque pour l'accuser de sorcellerie et
d'hérésie et c'est sur un bûcher que s'ac
complit l'épilouge de cette courte tragédie
patriotique.

Jadis ils ont brûlé la patriote, s ils po
saient aujourd'hui ils brûleraient la socia
liste (quitte a lui élever une statue plus
tard) faute do mieux ils l'emprisonnent et
la diffament.

Pour nous provinciaux qui la connais
sent peu ils ont tenté de la ridiculiser mais
ceux qui ont eu le bonheur d'approcher
ce ffrand cœur, d'entendre ses paroles si
lallement humanitaires d'où se dégage un
souffle ardent de conviction nous ne pou
vons que l'aimer et l'admirer, que lui im

porte les sacarsmes des fourbes et des mé
chants, elle va droit devant elle sans se
laisser décourager par les aspérités du
chemin, prodiguant aux deshérités qui
l'implorent les secours de sa bourse et les
consolations qui souvent remontent le mo
ral abattu; et le jour ouïe fanatisme cliri-
geaiteontre elle le bras d'un dément atteinte
d'une balle a la Lête, sa première parole
n'a-t-elle pas été pour absoudre l'irres
ponsable.

Ennemie acharnée de la bêtise humaine

elle combat par la plume et la parole pour
l'émancipation complète de la femme qui
n'est considérée le plus souvent par l'hom
me que comme une propriété, ou si ce n'est
machine à plaisir comme un instrument
de reproduction.

Jeanne d'Arc appartient à la France.
Louise Michel à l'humanité.

Aujourd'hui les bûchers sont éteints
pour toujours. Quelques fanatiques rêvent
bien encore de ressuciter les sinistres
auto-da-fé d'antan, mais si la raison a
triomphé de la superstition, le peuple n'a
fait que changer de tyrans.

L'ennemi du Prolétaire à quelque nation
qu'il appartienne « C'est notre Maître » a
dit Lafontaine aujourd'hui les soldats de
l'oppresseur se nomment prêtres, juges,
gendarmes, fonctionnaires etc., en un mot
toute la foule des parasites,leurs étendards
sont : Patrie, Religion, Propriété, Famille
et c'est au nom de tous ces grands mots
vides, erreurs conventionnelles des autres
âges, entraves au bon sens «t aux Progrès,
que se commettent tous les crimes anti
libertaires qui paralysent, l'humanité dans
sa marche ascendante vers l'émancipation
idéale.

M. L.
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IBM VAUT TARD SUE M

Ce n'est pas sans surprise, qu'hier à
deux heures cle relevé, notre honorable
Maire (Emile pour les dames) précédé
cle cleux massiers cle la maison commune

(Charles et Antoine) ont honoré cle leur
présence les bureaux du Tire-Pied, si
tué comme chacun sait au café de la
Poix, 18, rue cle La Salle, et par cette
démarche, a voulu réparer l'oubli de
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n'avoir pas convié, au banquet panta
gruélique qui doit avoir lieu à l'occasion
des fêtes cle Jeanne d'Arc, payé avec
l'argent des turhineurs, comme ses col
lègues de la grande presse nancéienne,
notre sympathique directeur.

La modestie qui le caractérise l'a
obligé à décliner cette embrigadement
par trop cérémonieux.

Ge refus ou plutôt cette abnégation
nous est très sensible, notre directeur a
compris qu'il était de sa dignité cle ne
pas se mêler à ces entrepreneurs de fê
tes officielles !

-~^»—

FETE (0
A l'heure où paraîtront ces lignes, les iêtes (!)

en l'honneur de l'inauguration cle la statue de
Jeanne d'Arc battront leur plein.

Simultanénent, le public pourra admirer le
« pavoisement des édifices » et assister — ceci
est pour les âmes sensibles — à la « distribution
cle secours aux indigents t. La distribution sera
présidée par S. M. l'Impératrice en personne...
Ah ! pardon, j'oubliais que nous avons la Répu
blique.

Pour permettre à la population cle se remettre
dc l'eu îotion que ne peuvent manquer cle lui
procurer ces deux premiers numéros et aussi
d'aller déjeuner, un intervalle de quelques
heures est laissé avant la reprise des
RÉJOUISSANCES.

A deux heures de l'après-midi, la foule sera
admise à l'honneur de faire la haie derrière

celle formée par la troupe, devant laquelle dé
fileront quatorze landaus, pas un de plus,
pas un de moins, qui porteront dans leurs
flancs bleu marine, le ministre d'icelle,
celui de l'Agriculture, quelques personnages
conséquents. Avec les principes d'émar
gement et uue bonne douzaine de jour
nalistes capitalistes — nous voulons dire
de la capitale, — escorte ordinaire des mi
nistres en tournée d'inauguration.

A doux heures trente, le peuple, massé sur la
place Stanislas, sera autorisé à repaître ses
regards avides du spectacle, essentiellement
suggestif et imposant, désigné modestement
sous la rubrique : Réception des autorités à
la préfecture. Là, on verra arriver de toutes
les directions, à pied et en équipages, des uni
formes couverts de chamarrures et d'or au

milieu desquels les habits noirs et les cravates
blanches viendront jeter une note austère. Ce
grand concours départemental de galonnat a
lieu clans les salons de la préfecture, sous la
présidence des ministres,-qui décerneront des
récompenses aux concurrents, sous la forme
de petits bouts de rubans rouges ou violets.

Les contribuables auront la satisfaction de

remarquer que les sacrifices qu'ils font — oh !
toujours avec plaisir — pour garnir le râtelier
de l'Etat et nourrir tous les gaillards qui défi
leront sous leurs yeux, ne soiit point en pure
perte.

Et puis, il sera vraiment reposant, pour les
fidèles amis de l'ordre et d'un gouvernement
fort, cle constater que le pays qui aspire à
toutes les libertés, no manque toujours pas
d'autorités.

Au point cle vue philosophique, celte partie
du programme est loin d'être la moins bien
trouvée.

A quatre heures, nouveau défilé des quatorze
landaus qui transporteront de la préfecture à'
la place Lafayette, les autorités on ne peut
plus constituées, pour la cérémonie de l'inau
guration de la stalue.

Les personnes douces d'un sens auditif per
fectionné pourront, en so massant derrière le
cordon de police charge de protéger contre un
contact possible de la populace les fonction
naires installés clans les tribunes, essayer
d'écouter ce que lc programme appelle le pa-
"" "/rique de Jeanne d'Arc par M. Debidour,

-gyriste assermenté.

Lés gens trop curieux et ayant quelque peu
l'habitude de la gymnastique, auront la faculté
de se poser sur les toits des maisons environ
nantes et d'assister, de ce poste élevé, à l'en
lèvement du voile ; peut-être même les plus
privilégiés pourront-ils entendre la réponse (??)
de M. le Maire! !

_ On fermera le ban par un morceau de mu
sique de M. Lenepveu (?) et des sonneries de
cloches en volées. Nous prions les amis du
Tire-Pied qui se trouveraieut sur des toits à
proximité du bourdon de Saint-Epvre, de dé
gringoler incontinent, s'ils tiennent à leur
tympan.

Afin de bien marquer son désir de .plaire à
toutes les classes de la société et d'arriver, en
cette belle journée, à cette i communion des
âmes » réclamée par l'Est républicain, la
municipalité a organisé, à l'usage des archéo
logues et des spinaliens — toutes les classes
décidément, — une exposition d'objets d'art et
d'imagerie populaire « se rattachant à la vie
de l'héroïne ». Style officiel.

Attention ! C'est ici que se place le clou cle la
fête (II), le numéro du programme le plus
populaire, celui qui portera à leur comble la
jubilation et l'allégresse publiques : à sept
heures du soir, les habitants de Nancy et de la
banlieue, ceux aussi venus des pays voisins
pour prendre leur part des réjouissances, au
ront la permission de regarder — sauf les
aveugles, à qui des personnes charitables
expliqueront ce qui se passe. — depuis la
place Stanislas, les fenêtres derrière lesquelles

" les autorités mangeront ! ! ! ! Que c'est beau,
le patriotisme !

A la vérité, cette partie de la fête (!!!) ne
sera peut-être pas la moins coûteuse, mais
chacun sait que la municipalité, si avare des
deniers publics en temps ordinaire, entend ne
reculer devant aucune dépense quand il s'agit
de procurer quelque agrément à ses conci
toyens.

À ce propos, nous ne pouvons résister au
désir de raconter à nos lecteurs un bien tou

chant épisode dont nous garantissons, du
reste, absolument la véracité : Quand les au
torités ont appris que le banquet auquel elles
devaient prendre part, était payé par ceux-là
même dont le rôle est de regarder manger leurs
invités, on a dû leur faire violence pour les
décider à accepter l'invitation. Les conseillers
municipaux, majordomes naturels des contri
buables, en cette occurence, ont eu toutes les
peines du monde à vaincre les scrupules des
autorités, qui voulaient qu'on organisât tout
simplement un piquo-nique ! On leur a fait
comprendre enfin que, après tout, ce banquet
n'était qu'un juste tribut de reconnaissance
payé par la population nancéienne aux auto
rités dévouées, dpnt la brillante exhibition
avait assuré aux fêtes (!!!!) un si vif éclat.

Enfin, pour clore cette journée mémorable,
un feu d'artifice sera tiré entièrement sur la
plate-forme de l'Arc-de-Triomphe. Le bouquet
représentera « la Communion des âmes »
d'après un motif donné
l'Est républicain.

Après quoi, tout le monde ira se coucher.
La morale de cette histoire, c'est que ce sont

toujours ceux qui paient les violons qui regar
dent danser les autres.

X...

gracieusement par

NOUVEAU PROCÉDÉ
DE

CLOUAGE DES SEMELLES

La semelle d'une vieille chaussure de soldat
a fait trouver au n maître cordonnier de Vienne

(Autriche), M. Antoine Hoffmann, une nou
velle méthode pour clouer les semelles de ma
nière à ce que les clous ne détériorent pas le
cuir par la rouille.

Dans cette vieille semelle, les trous occupés
par les clous s'étaient élargis considérable
ment, effet de l'oxydation des clous. Pour évi
ter cetinconvénient, M.Hoffmann recommande
le procédé suivant :

Sitôt la chaussure finie, et aussitôt que la

semelle est encore un peu humide, on yjî{
autant de clous en bois qu'il faut de clous de
fer. Il ne faut pas que ces clous en bois traver
sent la première; ils doivent être plus forts
que les clous à semelles ordinaires, et il con
vient en outre que chaque clou en bois soit
collé. Quant aux clous en fer qu'on veutem-
ployer, il est nécessaire qu'ils aient des poin.
tes courtes et minces.

Les trous nécessaires pour les recevoir doi
vent se pratiquer juste au milieu des clous en
bois, a-fin que la pointe du clou de fer ne pé
nètre que dans le clou de bois et non à côté.
Pour être à même de clouer les chaussures
d'une manière régulière, il convient, d'après
M. Hoffmann, de se servir d'umpatron en car
ton, muni d'autant de trous qu'on veut enfon
cer de clous dans les chaussures, ot c'est par
ces trous qu'on pratique ceux destinés aux
clous de bois.

L'AFFICHE M (ISOLAI
Un beau placard blanc maculé de prose

portant la signature du premier homme
du monde et de la ville, pavoise nos
murs étonnés. Rappelons-en le texte;

Mes chers concitoyens,
J'ai horreur des fêtes et du bruit, vous

devez être de mon avis, car la contra
diction m'agace.

J'ai donc trouvé le moyen d'enlever
tout caractère-national à l'inauguration
de la statue de Jeanne d'Arc.

J'ai toujours pensé'qu'une petite fête
locale pouvait suffire à la gloire de la
généreuse anonyme qui la première eût
l'idée de nous donner cette pucelle cle
bronze.

Je ne suis pas cependant pas l'ennemi
d'une large distribution de décorations,
par ordre alphabétique.

J'ai fait de mon mieux pour tout empê
cher, je n'ai pu que châtrer le pro
gramme.

J'ai enfin la satisfaction cle pouvoir
vous annoncer que grâce au choix de
l'emplacement, du jour et cle l'heure, le
peuple ne sera pas un instant dérangé
de ses travaux habituels, et que sauf
St-Osiris et son protégé Frémiet, il n'y
aura place que pour des fonctionnaires,
encore pas tous.

Les sociétés diverses qui font l'hon
neur cle Nancy, n'auront pas la fatigue
cle défiler devant l'héroïne, le concours
musical sera écourté, quand à la caval
cade, vous pensez bien que je n'ai pas
quitté l'équitation pour y retomber.

Que ceux qui n'assisteront pas à la
fête soient tranquilles, ils auront les
échos des heureux que je n'aurai pu
exclure, et pour ce qui est clu banquet,
on leur r.... redira dans la bouche.

Et maintenant, ô peuple cle Nancy
Aime Adam G, si tu veux.

Au dernier moment on annonce que le
Sport nautique de la Meurthe vient
d'adresser à la municipalité la Gaffe
d'honneur en bois cle campêche qui doit
être offerte à M. le ministre de la ma

rine.

A l'arrivée des ministres, s'il pleut,
nous serons crottés comme clés Barbets.

Et pour terminer la somptueuse fête,
il y aura grande récréation vénitienne
sur le territoire De u<?Zfe-sur-Moselle.

Qu'on se le dise !

-s.
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LE TIRE-PiED

Proelaimatioi» do Pro-Consul
Emile Adam.

Aux stdaninistraHiIes.

... Ce résultat ne peut être obtenu
que par le concours cle toute la popula
tion nancéienne.

Ah,ffvois venir ? ?

Je vous demande de pavoiser avec
profusion et de décorer vos maisous.

Et moi mon habit ! !

J'éprouve le plus vif regret {et nous
donc) que l'exiguité cle l'emplacement
choisi ne m'ait pas permis d'inviter tout
le monde à la cérémonie

Donc braves gens de Nancy-Labou-
yule, Lateulotie, etc., restez chez vous,
inutile de vous déranger, y a pas
ffplace.

En dehors des corps élus et des auto
rités constipées, j'ai fait, horreur ?
Quoi ? ? dans la tribune officielle, une
large part aux écoles. Elles y représen
teront leurs camarades et leur rappor
teront la fortifiante et patriotique im
pression qu'elles auront.... senties.

Ous' qu'est mon opoponax ! ! !

Concurrence

Uu conflit sans précédent dans les
fastes administratives vient d'éclater

entre le pouvoir épiscopal et" le pouvoir
municipal.

Notre mitre à l'occasion des fêtes de

Jeanne d'Arc, organise une grande're-
présentation pour le samedi 28 juin- à 9
heures du matin, à la Cathédrale (alias
Primatiale). Coût: Vingt sous.

Là-dessus grande colère cle l'écuyer
qui préside aux finances de la ville, et
ne voulant pas être en reste, avec ce
culte subventionné a daigné s'attribuer
le rôle de contrôleur au cirque, où l'ini
tiative privée a organisé un festival
monstre.

N. B. — M. E. Adam n'acceptera pas
les pièces du pape.

Une vieille cambrure.

DERNIÈRES NOUVELLES
—0—

Au dernier moment, nous apprenons
d une source excessivement autorisée,
qu'en présence clu mauvais état de santé
persistant de M. le Maire et, par suite,
de l'impossibilité absolue où il se trou
vera de présider à l'inauguration de la
statue cle Jeanne d'Arc, l'administration
municipale vient de télégraphier à M.
Luison pour le prier d'envoyer immé
diatement à Nancy un de ses phono
graphes les plus perfectionnés. On ne
regarde pas au prix.

Aussitôt arrivé l'appareil sera placé
sur la table cle nuit de M. Adam et recueil

lera, précieusement le discours que M. le
Maire prononcera tranquillement de son

lit et qui devait, selon le programme,
être adressé à M. le Ministre de l'agri
culture.

Le jour de l'inauguration, le phono
graphe sera déposé aux pieds de la sta
tue,^ face à M. le Ministre et, aussitôt
après l'enlèvement du voile, il sera mis
en mouvement et lâchera les flots cle

l'éloquence municipale et aclamesque.
M. le Ministre répondra.
Nous croyons que cette modification,

aussi neuve qu'originale, apportée au
programme des fêtes, attirera un grand
nombre de personnes, curieuses de con
templer un phonographe en train de
congratuler un ministre.

On nous assure que le phonographe
attendu à Nancy possède un perfection
nement d'une valeur inappréciable au
point cle vue particulier de M. Adam : il'
corrige les fautes de français et se refuse
obstinément à enregistrer les cuirs pour
l'excellente raison que le cuir est un
mauvais conducteur de l'électricité.

De Vhine.

-«*>-

LE GRAND CONCOURS DE PÊCHE A LA LIGNE

Le grand concours de pêche à la ligne orga
nisé en l'honneur de l'arrivée à Nancy de M.
le ministre de la marine, a donné lieu hier soir
à une séance des plus orageuses.

Dans la plus grande salle que Nancy pos
sède, étaient réunis plus de mille pêcheurs à
la ligne. La présidence de cette assemblée a été
amicalement offerte à M. Sylvani, qui a accep
té. En quelques lignes, le président expose à
l'assemblée les modifications qu'il y aurait lieu
d'apporter au programme déjà affiché.

A ce moment un incident se produit.
L'assemblée devient houleuse à l'apparition

à la tribune d'un nommé Louis Brocheton de
Carpe-en-trou, Cet orateur reçoit de telles
apostrophes, qu'il devient méchant comme un
crin et menace en descendant de la tribune

d'avaler la rousse, qui d'après lui s'est intro
duite dans la salle.

Profitant du bruit fait par cet incident.
Monsieur Biengras monte à la tribune et pro
pose à l'assemblée un peu de silence, il a à lui
communiquer une nouvelle des plus précieu
ses, et le plus habilement du monde M. Bien-
gras présente son nouveau blé goudronné
pour prendre le poisson qui reste dans la
Meurthe.

L'hilarité devient telle que le président ne
peut plus rester maître de la discussion et me
nace de lever la séance, il le regrettera d'au
tant plus qu'aucune décision n'aura élé prise
pour l'arrivée de M. le ministre de la marine à
Nancy. Ces paroles font mordre l'assemblée
qui, à l'unanimité, moins la voix du père Pi-
dole, pêcheur à Frouard, décide qu'il y a lieu
de continuer la séance et de voter un ordre du

jour conforme aux intérêts de tous les pê
cheurs.

Plusieurs ordres du jour sont mis'aux voix
et voici celui qui obtient l'unanimité.

Les pêcheurs à la ligne de Meurthe-et-
Moselle réunis en assemblée générale, à
l'occasion du Concours dc Pêche à la

ligne organisé en l'honneur de l'arrivée
ci Nancy de M. le ministre de la marine,
ont décidé à l'unanimité, que la Présidence
d'honneur lui serait offerte. Après le Con
cours, lous les pêcheurs se réuniront pour
soumettre à la haute compétence de son
Excellence, le différend qui existe depuis si
longtemps entre eux ei un sieur Solvay de
Dombasle.

L'assemblée fière de ses résolutions, se sé
pare aux cris de Vive Sylvani ! et chacun s'en
va bidonner clans les troquets voisins.

G. GoUGEONNEAU

CORRESPONDANCE

Plusieurs de mes amis, m'aj^ant de
mandé quels étaient les meilleurs jour
naux, défendant la cause ouvrière, et
paraissant à Nancy, je crois devoir leur
répondre ici.

D'abord, à tout seigneur tout hon
neur, le Tire-Pied journal socialiste,
tribune libre, es't-ep vente chez tous les
marchands de journaux, ne parait que
tous les samedis. \

La Révolte, journal révolutionnaire-
communiste paraissant touslijasamedis,
ayant son administration à PaT.is, se
trouve chez Stuby, libraire, rue SW^
colas, 94, et chez Mme Voirin, au kios
que delà rue St-Jean et rue Ghanzy.

_ VEgalité, journal socialiste-révolu
tionnaire, paraissant tous les jours,
ayant son administration à Paris, se
trouve chez tous les principaux libraires
et marchands cle journaux.

Voilà les journaux défendant vrai
ment la cause ouvrière, et c'est les seuls
qui devraient se trouver entre les mains
de tous les ouvriers, se souciant de leurs
intérêts, et ennemis cle leur misère.

E. Humbert.
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Ls SANG, c'est la VIEW
Régénération du Sang par

aux Sucs Concentrés ot lodurês de

Cresson&Saïsopareiîîo Kou(jo
Produit répétai, garanti sans i

.srevre, concenli-6 parla vapeur I
aaijs des appareils spéciaux.

, Le eob seckâws: purifie '
• T.,M,r , \;;7~y , rÇêonei-e le sang; réveille Pau- !
! fin £ ™V™ h nutrilIon et la formation des glo

bule,, rouges du sang : détruit sans retour toutes
^™.Puï?lcs.,Iuelosrngvicl.s transmettraI f au|
Si™i^i)Jeïlent et gue-rit raPidement : G-ïnndos,

* » i'88'ifaladieg spéciales. Tous: rebelle |
F Asaime.ïîaehiîisme.lBepôt de liait, ete rend
1 ?J?™X et l?s Couleurs aux enfants ftiblos et aux

femmes anémiques, la vigueur aux vieillards- et '
| Ira eongStons Smë' eml>5cl10 les apoplexies et I

Pour éviter la Contrefaçons, eà^er^cX^\.lLC.^s)a-^'t l
mr tous klf.acomlaliande portant I« Timbre lis y-^-^s h
GaranticJc l'Union fa Falrlcants et tn njmivri-(—-"^ M
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ra ET TOUTES LEO SONNIQ PHAnWACIES. PS,

GRANDE BRASSERIE
DE

L'ARC-DE-TRIOMPHE
—o—

A L'OCCASION DES FÊTES

Populaire et Gratuit

SUR LA PLACE CAMRIÈREI

Les 28, 29 et 30 Juin

Vitrerie de Bâtiments et d'Églises
ENCADREMENTS

F. B~0 LIS
VITRIER

14, Rue Charles III, NANCY
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LE TiRE-PIED
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MAISON DE COMESTIBLES

9, Rue des Quatre-Eglises, NANCV

Tous les jours, vente à l'amiable de: Pois
sons d'eau douce, Marée fraîche, Saumons,
Langoustes, Ecrevisses, Volailles, Beurre,
Œufs, Promage, Lard et Jambon, Légumes et
Fruits, etc., etc.

Prix dêûâht- toute Concurrence

, ENTRÉE-LIBRE

GBtl.Ej'fS les jeadï, -ïrendpedîj samedi et
/ dimanche

, De 10 heures du matin à midi.

CHAUSSURES EN TOUS GENRE"
Sto* rslesïo?e el de Confection

ne

INET
@55 ELtue Saint-G-eQFgeSj 65.

(Ne pas confondre le numéro)

Chaussures de très bonne qualité pour
Hommes et pour Dames

Vendues partout 12 fr. 50 à flfi fr. TJ5

lu (M,

Insertions gratuites

A. SMCT

CHIFFRE D'AFFAIRES ASSURÉ
A céder pour cause de départ

CONDITIONS AVANTAGEUSES

S'adresser au bureau du journal

ARTICLES SPECIAUX POUR OUVRIÈRES

BOTTES lacets ou boutons, chèvre,
montées sur cuir ' © S5

SOULIERS Richelieu 5 »

SOULIERS décolletés, agneau glacé,
noir, cousu, nœuds 8fg

v vtw-w.5.:^17v>^T,i^sr:

ffûuo&l APF&ï Mepoetlleux

DÉPÔT: BBB0ES. 4,Rue Joctruelet, PARIS.
JWK-'W.-WSTBE^ £Ï£Z2S25SKS
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Réparations de Machines à coudre

m.
Mécanicien-Electricien

178, RUE DE STRASBOURG-, 178

PRIX MODÉRÉS

OUVERTURE DE LA PÊCHE

CAFE
Dombasle-sur-Meurthe

TENU PAR i. NATI
le i-ecoïïiiiiamde pour son eonïoptafele

Déjeuners et Dîners à toute heure

CONSOMMATIONS DE Pr CHOIX

Un Jeune homme, prêt à sortir du service
demande une place de comptable. Bonnes
références. S'adresser au bureau du journal.

©n demande un apprenti cordonnier pour le
cousu main. S'adresser au bureau dujournal.

Un bon oiiwîcf brocheur, ayant plusieurs
années de pratique, demande emploi.

Homme de peine, ayant été dans un maga:
sin de chaussures, demande une place.

Représentant sérieux, ayant géré magasins,
bazars, etc., désire emploi analogue.

On demande des onïriers pour la défor
me. Ouvrage assuré pour l'année.

On demande des ppépareuses et piqnen.-
ses de bottines pour l'atelier.

On demande aa apppenti forgeron.
s'adresser chez M. Melnotte, 9, rue Pichon.'
Rétribution immédiate.

32, faubourg Stanislas, Ni

PHOTOGRAPHIE DU PRO

Spécialité de Portraits d'En'
PHOTOGRAPHIE COLORIEES fi L'HUII

QnOUP%S & VUFtS£lrt TOUS Q
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PORTRAITS ET VUES SUR PORC]

PRIX TRÈS MODÉR
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CLOS DE MUR, PROPRE A BATIR

SITUÉ SUE PIC

S'adresser au Bureau du Journal.

Le gérant: Prosper SCHAPF.

Nancy, imprimerie A. NJCOLLE, 2S, rue de la Pépiniè:

ÊTES-VOUS ÉCONOMES???
Désirez-vous être habillés élégamment, solidement et bon marché ? En ce cas ! I I Allez visiter le

TC^WT^TT''^

Place du Marché, 28 (Entre la rue des Ponts et la rue Raugrai
G*est la Maison renommée pour vendre le meilleur marché de tout Nancy

-%y>

<^j

Lo mahon se recommande par le fin/ et
exécution rie tous troi-uix

RUE SAiNT-NÎCOLAS

Tout Acheteur du « Petit Nan-

; céien » recevra en échange de 25
Bons de numéros différents un Vo-

! lume à 3 fr. 50 à choisir.

wrïïTUTF.T.T.Tîlfi TWEB.R'ER

Les révélations auraient été faites par
deux condamnés de la Nouvelle-Calédo

nie, epi subissent à Nouméa des peines
prononcées par la cour d'assises cle la
Seine-Inférieure et de la Gironde.

Nous croyons savoir, dit le Courrier
du soir, que le dernier courrier, arrivé
avant-hier soir à Paris, et qu'avant peu
le parquet de Versailles sera saisi.

*

Des essais téléphoniques ont été faits
entre Paris et Calais, distance de deux

cent quatre-vingt-dix kilomètres. Le
succès a été complet. Aussi les fils vont

MM. Osir

au « Grand

M. Osiris
Il a doté

ville dc Boi

Il a édifie

lite ainsi qi
rue Buffaul

Rappslor.
Syndicat d<
de M. Osiri

qui contrit
l'admirabl*

M. Osiri

,©"
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~Jr£llF une fois que je vous dis la vérité vous ne vouiez pas1 y croire, eh bien! faites comme moi allez à la
v™™ PUBLIQUE vous aurez le pareil vêtement complet pour £9 fr.

Mais l'adresse? C'est à Naney, Place dn ïlan'cliê, S8, entrela rae des Fonts et la rae aatigi-aff.
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33, R/tie des Carme

u^dj Est le SEUL Lauréat des p]
W récompenses pour le perfection

ses DENTS artificielles.

DIPLOME D'HONNEUR. MEDAl

Chutes cle chêne pour chanfl'agr
kilogrammes

Les 500 kilogrammes
Bois cle hêtre scié en bûches, d

0m,20 à 0™,25, les 1.000 kil....
Franco il domicile

BOIS POUR ALLUI

Café Barlerin

Lorsque vous ne digérez pas
avez des aigreurs ou manquez

1 c'est que vous avez besoin de i'aii
I café Barlerin. Ge café Menfaiss
jamais, c'est le meilleur dos cafr
et le plus agréable à prendre. C
quoi les personnes désireuses de

1 leur santé et de ménager leur
doivent pas employer d'autre c
café BarJorin. So vend partout ci

11,25, 2 et 4 francs.
Dépôt à Nancy : chez MM. Poi

négociant, rue St-Dizier, Monal
cien; Cliaignel, négociant et dan
principales maisons du dépai-tein

•ELLETER!
GOK

P'Ujçab. àz& ?T-t n ta, (p
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22, Eue des Dominicains

I Spécialité de Pelleteries fines eî c
Vêtements eî JaqueLsor de loutre r

Pelisses fourrées et Dclmans d'i
Vêtements c.-ioutcboues en ion

Grand oîioix de Mandions, Bo.
Parures et Gdiailui'cs ..sso

Conservation de Fourrures pemloni l'oie —
et Uonsfo, motion en tous ocnir-

WatTXï-u.li.'sa.l.ïon ci.'u.min

MAISON DE CONFIANCE PRIX

S™ Seule Maison liien comme pmii tendre I'Ik
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